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PREFACE. 

'Auteur des Lettres 
I qu'on donne au public, 
5eft fi connu parfesautrcs 
Ouvrages , que Ton Icul nom faf- 
firoît , pour rendre ce Rcciicil 
prcticux. La Préface qu'on peut 
voir à la tête dçs Sermons âa 
Pérc De la CoIom&îcEc ne laiflè 
rien à dire de Ces qualités pcr- 
fonnelles , comme Tes Sermons 
ne laifTent rien à défircr de ce 
que l'on peut atcendrê d'un par- 
fait Orateur Chrétien. L'empref- 
fcmcnt qu'on a eu pour des dif- 
cours Cl remplis de l'efprit de 
Dieu , & donc on a^-iïHtc en fi 
peu d'années tant dç difcrcntcs 
Editions, a engagé à chercher a- 

- ï ij : ■ 
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T K E r A C E. 

yec &m les Latres que ce Saint 
Homme ne pouvoit manquer 
d'avoir écrie à pluficurs pcrfon- 
nes^dont il s'ctoic attiré la con- 
fiance par fa haute pieté & par 
fon habileté dans la direâioa des. 
ames. On en a déjà recueilli de 
quoy compofer ce volumc.Oa et 
pére que ceux qui en auroient 
d'autres, les communiqueront vo- 
Jontiers,pour ne pas priver les a- 
mes qui afpircnt à la perfcdion , 
d'un Iccours fl falutairc. On les 
prie en ce cas de les adreflèr au 
grand Collège de Lyon. 
' Les Lettres de ce faint Direc- 
teur ne fonç^oint des ramas de 
termes myftericux.qui lôuvcnt ne 
fignifient rien , & qui font moins 
propres à nourrir une pieté foli- 
de,qu'à flatter la vanité de certai- 
nes perfonnes,qui fe croient d'u- 
ne perfeâion fort relevée , parce 
^'oQ leur parle un langage 
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f R B FA C s. . 
qu'elles ae compreaeni pas.. 

Elles ne découvrent point ds 
nouvelles routes de pcrfeéHon^ 
toujours fufpeftcs, & qui ne man- 
quent guère de conduire au pré- 
cipice ceux que l'amour de lai 
laouveauté engage à les lîjivre^ 

Elles ne portent pointfpar une il- 
luiion trop comune de nos jours)- 
à prendre le change dans la dé- 
votion, en llibftituant ce qui n'efl: 
qt.ic fupcrficîcl 6c accelToirc à ce 
qui ell foiidc & eflcntiel. 

Toute la perfedion Chrétienne 
& Réligicufe y eft cxpofce te dé- 
taillée d'un ftyle également no- 
ble & limplc iiOD s'y attache aux 
préceptes Se aux. confeils Evan- 
gcliques , aufquelson donne tou- 
te leur étendue , iâns neaiimoinsu 
les outrer. On y écarte fur tout a- 
vec foin,tout ce qui ne va pas à la 
pratique des vertus loUdes qui 
ani&QC pùfaitnneiit l'ams ^ 4 
ï iij 
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P R E T A C E, 
Dieu par la dcftrudion de l'a- 
mour propre. 

Les différentes dirpofitîons des 
perfonnes pour qui ces Lettres 
ont été écrites, ont engagé le fa- 
ge Directeur a leur donner des a- 
vis , qui pourront fervir de régtey 
non leulemcnc aux ames qui fe 
trouvcrom dans de pareils états j 
mais encore à ceux qui leronc 
chargés de leur conduite ipiri- 
tucUe, Ils y apprendront à ne 
point ietter dans le trouble ôc 
le delelpoïr une ame qui elt 
tombée en de grands {lecliés ; 
mais i profiter de fcs chutes 
pour la porter à une plus gran- 
de fàinteté , par une grande 
confiance en la mifericorde in- 
finie de Dieu , une humilité 
plus profonde , une vigilance 
plus cxaâe , une mqttificatiaa 
plus auftére Sec 

Us verront tps. & l'os im: 
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T R E F A C E. 
ininager qaelque-foù lii jferveat 
(Uns des temperacaens foibles 
& délicats par raport aux ma- 
cérarions du corps ; on ne doiç 
jamais permettre nul partage 
dans les fentiments du cœur que 
Dieu demande &c qu'il , mérite 
tout entier. 

Ils comprendront que -.la vc^ 
titable vertu Se la faipteté la 
plus parfaite conlifte à remplir 
pleinement ( dans la vûë de 
plaire à Dieu J tous les devoirs 
de fon état , 5c à quitter toutes 
les dévotions de goût & de 
choix ( quelque iàintes qu'elles 
fqient d'ailleurs ) dés qu'elles 
font incompatibles avec ces de- 
^birs eflèntiels. 

- Ils fçauront à l'exemple de. 
ce Miniflre fidèle & éclairé re- 
douter un emploi qui deinanda 
tantde perfection dans ceuxqiiu, 
çn, font chargés » Cir tout pooc 
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la conduite des filles confaer^et 
k Dieu dihs' l'état Réligieux : 
ào/quelles on épargneroit bien 
des heures prétienies lî on leur 
faifoit comprendre , qu'on ne 
peut rien leur découvrir de pltis 
parfait pour elles, que ce qui cft 
marque cxprcfTcmcnt dans leurs 
Régies , ou ordonné par leurs Su- 
périeurs, 

PluGeurs des per/bnnes i qui 
£es Lettresont été écrites, étant 
eiKore vivantes , on a jugé k 
propos de fupprimer leurs noms, 
& même certains articles qui le» 
auraient peut - être trop mar- 
quées. 

Il ne lêra pas cependant dif- 
ficile de s'appercevoir , que la 
plupart des Lettres qui compo- 
fcm ce Recueil, s'adreflènt i des 
Rcligieufes de la ViCtation dè 
fainte Marie : à la direcStion def- 
quelles le P, de La Colombictcf 
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T R B T Jt C E, 

s'cft trouve engage par une pro- 
vidence particulière.- Le cai-a- 
âére de fon cfprit eut en efFeB 
un grand raport avec ccluy de 
S. François de Sales , êc la vie 
intérieure qui eft proprement la 
vie fpir ituelle , fijt toujours celle 
que ce Pcre , à l'exemple de ce 
Saine Fondateur, eue en vûë dans 
ùi direâion. 

Comme il connoilîbit parfai* 
tcment toute la fainceié que ren- 
ferment ici Régies de cet InfU^ 
tut , il n'avoit d'autres foins que 
de leur en isfpirer la pratique r 
& il eût toujours Iz confolation 
de voir que les foins n'étoicnt pas. 
infructueux. De là l'eftime par- 
ticulière qu'il avoir pour les filles, 
de cet Ordre ; de là le zcle qu'il 
Êiifoit paroître pour l'établiflè- 
ment de leurs Monaftéres ; de li 
le foin qu'il prit de les faire con- 
noiere à U Rfined'Angleeenre,"* 

tninfuilùHi/nlrUiaim'. 
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r Tt -E V A C -E. 
fource de la proteftion glorieufe 
doDt cette pieufe Princeflè les a 
toujours dépuls honorée;& de ce 
tendre attachement dont elle leur 
Â donné un fi précieux témoig- 
nage, en fc choififlânt parmy el- 
les une retraite ; où par la prati- 
que des plus éminentes vertus 
elle fe ménage une Coaronne qui 
ne s'accorde qu'au vrai métite,& 
que l'injufticc des hommes tic lia» 
roit ravir. 
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FER Afissroir 

V» 15. J". FrniimM de Lym. 

JE fouffigné Provincial de la 
Compagnie de Jzsus en la 
Province de Lyon,&ivant le pou- 
voir que j'ai reçu de nôcre R. P. 
Général, permets qu'on imprime 
un Livre intitulé : Ltum SfirimeU 
les 4» g, f. Claude de La Co- 
lOMBilRE, deU Ccmpugaie df 
Jésus , qui a été vû 8c approu- 
vé par trois Théologiens de nô- 
tre Compagnie , en foy & té- 
moignage de quoi j'ai ligné 
prcfente. Fait à Lyon le 5 . DC' 
«xmbre 1714. 

GASPAR BUHON. 
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Doâfeur en Théfiiffe 4e l» Mm- t 
■fin & Société ât SarhnnijVkfùre 
General, 

LEs Lettres qu'on a ramafTé du Pcre 
tic UColombicrc4lc.la Compagnie 
•Je JesuS} & xju'cfi datmc ui p ublic>uatic 
■d'un fi bon goût, qu'elles meritenc d'ê- 
tre lues de tous ceux qui cultivent au \ 
^ui aiment I2 pîet^. Elles ne diminuent \ 
iicn de cette onâion dont il a affiii&n- 
■né f«s Sctmons , <}uand il les a pro™ ^ 
jMncàde vive voix , & qu'ili ont été 
couchés fur le papier. Par tout on le 
trouve le même, folidc dans fes pcnfces, 
jufte dans fcs raifonncmens , aifc dans 
lès exprcfiloHS , touchant dans les fen- 
rimens qui font les exjilicatioiis de foa ' 
xœnr. C'cft poucqtu» j eUïrae qa'ellcE 
doivent paroîtce au jour , & que le feul 
aiom de l'AutheiTr leur tiendra lieu d'un 
^rand éloge &C- d'une digne approba- 
' kion. A Lyon ce 1 1. Novembre 1 7 1 4. ' 

C OH A DE, Doacucdc 
' Sorbonne & Vicaire 
GeneraL 

LETTRES •■ 
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ï' Lettres Spirituelles 
qu'ôn m'a afïiiré que vous ères tout-i- 
fait contente , Dieu en foit loiie : Il 
faudroic être bien malheureux pour 
ne troDver pas Ton compte avec un 
fliuffi bon maîtreque celuy ï qui vous 
vous êtes donnée, vôtre bonheur croî- 
tra à mefureque vous dc'tacherez d'a- 
vantage vôtre cœur de toutes les cho- 
fes du monde pour le luy confacrer 
tout entier. Je ne crains pour vous 
qu'une chofc , c'cft que l'amour idu 
repos & rhorrear naturelle que vous 
avez pour le luraufte 8c pour l'embar- 
ras ne produife une partie de la joye 
que vous gourez : Ci cela étoit ce feroit 
Une faufle joyc que la vôtre ; c'eft la 
croix qu'il faut chercher & aimer 
dansl'état que vous avez embrafTé, & 
la bonne croix, je veux dire celle qui 
pefe le plus à la nature > 6c qui cho- 
que d'avantage nos inclinations. Il eft 
mal aîfé de n'en trouver pas toujours 
quelqu'une de cette forte ; dans une 
Communauté il y a toujours quelque 
chofequi choque ou nôtre humeur , 
ou nos petits fentiments. Il faut être 
fttr fés gatdes pour profiter de ces pré-^ 
tîtu&i occaiioM , Se pour ie&tsccte 
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DU R.P.DE LACoLOMBU'RE, $ 

Al toutes chofes Se le jugement & la 
volonté ; à moins de cela on ne jouîc 
pas d'une d'une paix par^îte^ ou du 
inuins on n'en joiiic pas long-temps. 
Je vous trouve extrêmement hcureu- 
le d'cttc enire'c dans une maifon oU 
régnent tant de vertus 6c une chariié 
fi parfaicc. Je fçay que quand ii y en 
auroit moins , cela ne pourroir nuire 
à ' une perfonne fervente Se qui ne 
chefclie (jue Dieu .* outre qu'on ne 
fenfe- gnere aux deâàuts d'autrtfy 
4]uand oh cA bien appliqué à fe corri- 
ger des fiens propres j tout fcrtà qui 
eft bien intentionné , & les mauvais 
exemples, qui corrompent les foibics, 
excttetxtceux qui ont quelque amout 
pour nôtre SeîgneUrparle deiîr qu'ils 
ont de réparer ce qu'il fouffrc des né- 
gligents , Se par la crainte de leur dt^ 
venir femblaDlés. Maïs- néanmoins » 
c'eft un avantage d'être environné 
de faînrs exemples , &: d'avoir devant 
les yeux des modelles qui puînenc 
nous réveiller & nous reprocher nô- 
tre lâcheté toutes les fois que . nons 
les ehvIfàgeons.Oh en treuivc toâjours 
quelques tœi dus 1èr familles now 
A ij 
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4 . Lettres Spiritueum . ^ 

breufes , en tout cas les morts nous 
peuveni fervir au défaut des vivants. 
C'cftpûurqwoy je croîs qu'il eft bon 
quç vous ïificzfouyentôc.avec atten- 
tion la vie des Saintes de vôtre Ordjre,' 
OU même des autres .R^ligiçQ/ps qui 
ontruivîune Re'gle diffcref^te. jde ia^ 
vôtre, & qui font parvenues à uné 
grande Saintecc. Je fuppofe que les 
pcrfonnes qui vous gouvernent le, 
trouvent bon ; car il vaudroit mieux,, 
pour ainfi dire , demeurer oîfive que 
rien faire fans leur aveu i niais fup- 
pofe qu'elles l'aggrc'eut aînfî , appli- 
quez-vous k cctic IcâiLire , &c réipar-. 
guez-bïen les voyes que ces faîrites on^ 
leniies pour venir au point de perfec- 
tion qu'elles ont aquife par la grace^ 
de nôtre Seigneur , vous trouverez 
qu'elles ont fait peu de chofes que 
vç^ijS ne pujiEez pratiquer pAt la mê- 
me gi:ace^_,J,e, n*ay plqs ^u'u,n,mot à 
vous dire , maîs^ il efl eSentiel,,& je 

firic Dieu deioiif mon cœur qu'il ne 
brte jamais de vôtre efprit ni de vô- 
tre cœurj^parceque je fçay que fi vous 
I,'ç^l>fexy.ez , yous, ferez toute vôtre vie^ 
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»tr R, P. DE lA Colomb i b'r.e j 
n'cies entrée en Réligion que pour 
roiis fauver , vous en parciculie^ » Se 
sourvous difpofcr à fendre compte 
1 Dieu , lorfqu'il !ny plaira vous ap- 
leller pour celaj Siainfi ce doit être là' 
'ôtre unique Coin ,* vôtre Re'gle& 
'08 vœux font des articles fur quoy 
'oas fêtez examinée. Faîtes en fotte 
[ue voits foyez toûjburs prête là ^eC- 
Lis.LaîRez vivre vos Sœuiis'comme iî 
sur plaira, ce n'efl pas là vôtre affaire. 
2_uelle horrible tentaiion eft celle là 
e l'embarrafTer de la conduite des au- 
esjlàifi^Z'gcniyernetles Supérieurs 
ïST^Supe^ieu^eSi cotnme elles le jtîgc- 
3rit à (nopoï, pourquoy fe tnettre en 
eîne de'cela î qu'il vous tà&Ce dé fça» 
□ir ce qu'on demande de vous , & 
>ÎC qu'il vous pafoifTe raîfonnable ou 
an j s'il n'y a point de péchez évi- 
:nts , c'eft Dieu même qui vous le 
>nïniande. Telle chofe que vousju- 
:ric2 digne de blâme cft peut-êtrccè!- 
qufr Dieil a jugé plus propre poui^ 
>rre fànâiScatîon. Un Supérieur j 
;ut mat gouverner , mais il efl im-' 
>ffible que Dieu ne vous gouverne 
en pat luy, Môn Dieu 1 ma chère 

/ A ii) 
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6 LiTTRES Spirituelles 
Sc£ur,niettez vous bien cela dans l'cf. 
prir. Car {\ vous ne voas établifTez 
pas bien dans ce principe vous perdrcs 
vôtre temps dans ta Religion j par cç 
que toute vôtre vie n'eft qu'obeïflati- 
cc : Or cette obeïfTance eft fans méri- 
te ^ lors qu'on ne la rend pas à Dîea 
en la, pcrfonne de ceux qu'il a mis en fa 
pUce , & il eft certain que ce n'el^ 
point Dieu qu'on confidére quand on 
le mêle de juger , d'examiner , Se fur 
tout de condamrter ce qu'on nous or- 
donne; Quand c'eft le Sainc-Erpdt , 
qui nous pofTedc , il nous infpire une 
iimplicité d'enfant qui trouve tout 
bon Se tout raifonnable, ou H vous 
aimc's mieux , une prudence Divine 
qui découvre Dieu en toutes chofesy 
qui leréconnoit en toutes les petfon- 
nés f & même en celles qui ont te; 
moins de vertus , & de qualités natu- 
relles ou furnaturelles , qui le répre- 
fentent. Je vous écris tout cecy , par- 
ce que comme vous commencés en ua 
âge plus avancé que la plus part des 
autres, vous pourriez être tentée de ce 
côté-là; niais plus vous avez de rai- 
Xon^ plus vous devez avoïc de ibiinur- 
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DU R.P.DE LA CpLOMBIE'KZ. J 

fion d'efprk j parce qu'il n'y a tiea 
de flraiTonnable que de Te laifler goii. 
verner à Dieti de quelque maniàe 
qu'il veuille le faire j de quelque 
perfonnc qu'il luy plaïfe fc fervîr 
pour cela. Une bonne Réligieufc ne 
devroic pas avoir plus de peine 
à cbeïr à un enfant , qu'elle f«- 
roit à fon Fondateur , s'il vivoit enco- 
re , ou même \ la Sainte Vierge , û 
elle prenoii viiîblemenc la direction 
da Monaûé^e. }e . vous cecomman» 
de de commencer de bonne-heure 1 
aimer la pauvreté.C^uclle douceur / de 
pouvoir dire à Jesus-Christ :mon 
Sauveur , je ne pofledc rien que vous, 

{)as le moindre petit bijoux. Parmi 
es chofes neceflàires , il n'y en a pas 
une poar laquelle j'ayc de l'3ltachc,& 
fi j'en rencois pour quelque autre 
:hofe que ponr vous , je m'en drf- 
^aîrois touc-à-l'heure , & je ne pour- 
ojs pas le fouffrir ni fur moy , ni en 
na chambre , un fcul moment. Voilà 
:n fermon tout entier ; mais je vous 
rie de ne le pas confideter comme 
'n fait laplufpari des difcours de pie- 
f t q^u'on tégatde comme de beUe» 
A iiij 
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s - Lettres Spiritusiles 
chofes dites en l'air. Je vous écris mes 
■fei|timems pottfîï par l'amitie'qiié j'ay 
pour vous , Se par le dc'fir extrême 
que j'a.y que vous foyez une fainre. 
Je ferois au défefpoir Ci vous ne pen- 
fiez pas ferieufement à le devenir , 5c 
je ne penfe pas que je pufle me rc- 
Ibudre i vous voir , ni à vous écrire 
jamais , fi je fçavois que vous vous 
eonteataÛIez à'èuc inedioctemcnt 
bonne. , 
La CpLOMBIE'RBk 

IL L ETTRE 

À la même. 

A T R. 1 s-C H E R £ Soeur, 

Mademoifeile N. . . . vôtre bonne 
amie m'a prié de vous écrire, il n*a 
pas fallu me prefTer beaucoup pour 
cela, j'en avois affés d'envie, & je 
l'attrois lait U y a long-temps fi une 
paa-eifle occafiqnfe fût préfentée. Cet- 
te demoifcUe m*a atlâré^de vôtre part 
que vous êtes fort contente , cela m'» 
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DU R.P. DE LA Colomb ïb're. $ 
donné bien de la joyc. Si cette dif- 
pofilion n'eft pas une marque d'une 
grande vet:ta,du moins eû-ellenecer- 
Uire pour y patvenit; du moment 
qu'on ï conçu un véritable déilîr d'è- 
:re tout à Dieu, on commence à joUit 
i'une grande paix,& je ne doute poinc 
gue celle ou vous vous trouvez par la 
niféricorde de nôtre Seigneur, ne 
oit un effet de la volonté fîncére tc 
'ervence qa'il vous donne de le fec- 
TK&à'èacï iay fans t^fetve. Vous 
eriez^ bien ntalbeureufe s'H y -araic 
juelque chofe au monde qui vous 
ionnât de l'inquiétude : puîfqu'il n'cft 
ien qui puifTe vous empêcher de vous 
aire une fainte , & que même toutes 
hofcs peuvent vous aider à le dev» 
ir. Il n'y a pas jufqu'à nos pedua 
'où noos -'be «uiffîoiui tirer. amnraL 
c pour nôtrie unâiBcation » par la 
onnoiffance qu'ils nous donnent de 
DUS mêmes , Ôc par le renouvelle- 
lem de ferveur qu'ils nous doivenc 
iTpirei!^ Apr^s: aeia:)e ne vois'pas ce 
ai pourroit 'vou»' arriver dont vou« 
e pûîffiez drer quelque profic,£ vous 
vez aâèz foy poivreccmm^t» 
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lo Lettres SpiRïTtreLLEs 
qu'il ne vous arrive rien que par h 
dirpoCicion de Dieu , & adez de foû- 
. roilEon pour vous conforjner h fa vo- 
lonté. Ainlî , ma Sœur, continués d'è* 
tte contente en cette manière , & s'il 
vousurivoit jamais d'avoir quelque 
iccez de ai^tGk Qa.i9 cha^in, 
tcs-y réflexion , je vous en prie, c'eft 
que vous auriez encore quelque at- 
tache à la vie , on à la fanté , ou 
à quelques commodités , ou à quel- 
que perfonne> ou à quelque chofe 
que vous devez cmblier , & que 
vous devez me'prifer pour ne defîrcr 
£;^n'aimer que Jésus - Chri st. Tou- 
tes les fois que vous reflentirez quel- 
que atteinte de trouble au fond de 
vôtre cœur, foyez fùre que c'cft qucl- 
•quepallîon mat mortïHée qui le cau- 
ie, c*eft un ftoit de l'amour prtj- 
jnre qui vît encore , & dans cette pei^ 
iïe jettez vous aux pieds de Je s u sr 
Christ crucifié. Se dites luy .- quoy! 
mon Sauveur > je ddlîre encore quel- 
que chofe hors de vous , vous ne me 
fiffifez pasfeul, & je ne vous aime 
|»s uniquement , & il ne me fuffic pas 



DigilizBd by GoOglC 



DU R.P. DE LA CoLOMBIE'rE II ; 

nue chercher dans cette réttaic^o mon 
Dieu, fi ce n'eft vousî £ft'Ce donc que 
je ne puis pas vous y retenir ; Qiie 
ra'importe de quelle maméic on 
parle de moy , que je fois aimée ou 
mépriféc, faine ou malade , occupée 
à cet exercice ou \ un autre, avec ceg 
perfonnes , ou avec d'aurres î Pourvcii 
que je fois avec vous , & que vous fo- 
yez avec moy , je fuis contente. On 
me fait entendre que vous défirés fort 
que j'aille prêcher à vôtrcprofefïïon; 
je crains que,fî vous en avez tarit d'en* 
vie. Dieu qui vous aime ne per m êt- 
re pas que cela fe falfe. Pour moy 
ie ne puis encore vous répondre de 
ien. Qljoï qu'il arrive , & quoiqu'on 
ne dife je fuis perfuadéque vous êtes 
é/îgnée à tout & que vous êtes à l'é- 
>reuve de plus grandes afïliâionsquc 
elle-Ià ; l'indifférence bu vous vous 
netircs à cet égard vous fera plus utî- 
£ &C vous rendra plus agréable à Diea 
ue tout ce que je pourrois vous dire 
n plufîeurs fermons. Il ne faut plas 
Ien d cHrer , ma chéce Sceur , qua dV 
oir le -cœura&anchide toute forte 
e déâts. Cf^ ne fe hii pas en nft 

■* 
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jour } ^ais plus il fâut de temps pout 
en venir à boLii , plus fe faui-il hâcer 
d'y travailler avec toute l'appiicatioa 
que nous pouvons y apporter, nous 
wmmes affcz heureux pour y réiiflîr, 
croyez-moy nous ferons bien récom- 
pcnfez de nos peines j même dès cette 
Tic , je vous recommande une obfer- 
varioD exaâe Se caurageufe des plus 
petites règles Se des ordres les moins 
importants de vos Supérieures, Il n'eft 
rien de léger ,.quand il s'agit de plai- 
re à Dieu , & c'eft un grand mai qae 
de luy déplaire même en de très-peti- 
tes cliofes. Je lifois il n'y a pas long- 
temps la vie d'un fain: Religieux, 
qui à l'heure de U mort difoit qu'il 
moucott avec cette confolation de 
n'avoir jamais violé aucune Régie 
fon ordre , ni aucun commande- 
ment de Ces fupcrîeors , quelques lé- 
gères qu'eulTcnr été les chofes , qui 
luiavoient été ordonnées. Il faHt pour 
cela bien de la vigilance fk. beaucoup 
:de réfolution : mais bien-heureux le 
&,éligieax,5c bicn-beurciiic la Kéligr- 
çu&^quL prendra cela àtàchciSc qDi 
ir.iVr»dans cette pufaiGe£d^é..Soi>- 
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gsz-y , ma bonne Sœur , voyez ce que 
vous pouvez faire là defius, ce que 
Dieu me'rite & ce que vous voudrez 
avoir fair en mourant. Il n'y a rien ■ 
d'iaipolïïble avec la grâce ] Qcles dif- 
6culïez ne rebutenc point an bon 
cœur. Je prie nôtre Seienear qu'il foi- 
:îfie le vôirc , & qu'il le remplilTc tel. 
cnient de fan amour que vous n'ai- 
iiicz que luy tout feul , & ne défi* 
riez d'être aimée que de luy feul. 

La Colomb ie're. 

«>» MH- f«» ï« i H» t*» : f*> tî» M» 

III. Lettre. . 

A la même. 

M 

La Révérende Merc de. ...tn'a 
envoyé une Lettre pour vous faire 
tenir , c'eft ce qui m'a oblige ï vou$ 
eÉtfLC j car il ne le faut pas diflî- 
vr-'f zt , fins cela je ne fçay li vous 
a.irîez eu firôc de .rtsiK jvcllcs,quel- 
quf "Bvie-que j'eufie.Vevous en don- 
iiKÛ Je-nJ crsy^is p-i» 3u* fi long" 
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temps fans vous revoir lorfque je 
vous dis Adieu , 5;: préfenccraent: , je 
ne fçay quand j'auray cetre confola- 
tion , ce fera quand il pUira ^ N. S, 
J'cfpcre que je vous trouveray bien 
avancée dans la vertu , & que yous 
m'apprendrez bien deschofes ç|ae l'ex- 
périence £ë vos réflexions continuet- 
les vous auroni apprifes dépuis vôrre 
profeflion. Qiie vous êtes heureiife, 
ma bonne Sœur, d'être dans la folitu<- 
.de ou vous êtes / qu'il votis eft aifé^ fi 
vous voulez, de vous détacher de tou- 
tes choies £c de vivre dans une gran> 
de union avec Dieu .' je ne fçay Ci vos 
pétitsmaax durent , maïs je fçay bien 
qu'à Un cœur bien pur , & bien dé- 
gagé des créatures il n'eft point de 
mal qui puilT'e l'empêcher de s'unir à 
fon Créateur. Il n'eft pas befoin pout 
cela d'avoir une tête fort faine, il fuf* 
fit d'avoir le cœur net, Qlic j'envie- 
fois vôtre retraite avec tous vqs 
maiâx, (i je n'êtois bien perfuadé qu'il 
n'cft point de bien au monde plus 
grand que de faire la volonté de cc- 
luy qui nous gouverne. Je fçay 
ija'îL n'câ point d'occnpation £ ac* 
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cabUiiie qui puilTe embarraiïèr une 
jiert^nne, qui ne s'y applique ^ue par 
des raifons furnatureUes , & parce» 
que Dieit le veut ; mais , ma bonne 
SccurjC'cft là une difficulté d'être crer- 
nellemeiit parmy les hommes Se de 
n'y chercher que Dieu , d'avoir loû- 
jours trois ou quatre fois plus d'af- 
faires qu'on n'en peut faire^fans perdre 
néanmoins ce repos d'efprii , hors du 
qael on ne peur poffcder Dieu , d'a- 
Foir à peine quelques moments pour 
r'entrer en foy-même & fc recueillie 
Jans l'oraifon , ôc n'erre pourtant 
iamais hors de foy •même. Tout cela. 

pofltble ^ mais vous m'avoûerei: 
jue cela n'ell pas trop facile , c'eft 
pourtant ce qu'il faudroit que je fîffe 
i j'avois bien envie d'être ce que je 
buhaiie que vous foycz. Avec tout ce- 
ane me plaignez point, ma Sœur, jo 
uis où Dieu veut que je fois , je fais 
;e t^ap Dtea veut <que ie h^i,)/t ac 
onnoîs point d'autre félicité dattf k 
ie. On peut être faint par tout , 
|uand on en abienenvie.jelàliierois 
oute4aCommunauté fî jk>fots en ptcn- 
IreU Ubflct^. ]c fût £Uea tous Ul 
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jours pour elles. ]e leur fouhaîte à 
toute? autant de laintcté qu'à vous. 
Priez beaucoup Nôtre Seigneur pouc 
laoy, 

La Colomb ib'ab. 

IV. L E T T R Ei 

A la même. 

de Londrcfi 

M 

J'ay reçu vôtre Lettre bien tard, 
il n'y a pas quinze jours qu'elle m** 
été rendue. Pour rcpoiife , je vous dî- 
ray que j'ay quitté l.ï France fans re- 
gret, par ce que j'ay cru que je 
trouverois Dicy en Angleterre puif- 
quc c'c'toit lui qui m'y appclloit : & 
quelque chofe eût été capable de me 
■ùicc de U peine à mon départ , 'Ç*au- 
loîtété de m'éloîgnèr trop de votts j 
non que l'uniOn qu'il y a entre nous 
me fallidefircr de vous voir, Je me 
paHèrois toute ma vie de ce plaisir, 
^iK^^ae ucs-gcu^ , Jî.jeiçftTolA que 
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le Sacrifice que je fcroîs en cela vous 
^ûtêcrede quelque utilité pour vo- 
ire perfeâion. Mais je m'imaginois 
jii'ayaac l'occafion en pifliuic do 
n'entretenir avec vous , nous nous 
erions excités l'un l'autre à nous ren- 
Ire clignes de la vocation à laquelle il 
t pieu à Dieu de nous appellcr. Mon 
Dieu i que je crains , ma pauvre 
ccur , que ce que nous fLiifons dans 
a maifon de Nôtre Seigneur , ne re- 
tonde pas au défîr ardent que noiis 
vons témoigné d'y cnrrer ! Quelle 
lonte d'avoir tant foit d'efforts , d'a- 
oir eu tancde ferveur-, quand il a 
té queftion de quitter le monde, & 
e mener après cela une vie tiède Bc 
inguifTànte dans la Réligion ! mais 
ela eH encore plus honteux , quand 
n eft dans une Réligion auffi fainte 
lie celle ou vous êtes ; je la connois 
fimd par le grand commerce que 
'ay eu durant un an Se demy avec 
eux de vos Monaftéres. Il eft vray 
ue je ne vois pas de Régies plus 
r()pres pour conduire bien-tôt à une 
rande perfeâion. Auflî ay-je trouvé 
acnii vos Soaixs des perfonncs d'une 
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faintecé fi relevée , que je n'ay jamais 
en connoitraiice d'une plus grande 
vertu. Vous me priez de vous écrite 
fur le fujec de la u'edeur , Se de l'io- 
renfibiticé; cît'Ce que vous voulez que 
je vous prêche , ou que je vous en- 
voyé un livre au lieu d'une lenrcss'U 
étoi: vray , ce que je ne fçautoîs croi- 
re, que vous fuffiez dans l'état que 
vous me dices, il faudroîi bien de plus 
grandes machines pour vous en re- 
tirer > Ôc je n'efpcrerois pas que mes 
prières, ni mes exhortations en puficni 
venir à bout. J'aimerois mreux avoir à 
convenir un gratid pécheur , qu'une 
perfonne Réligïeufe , qui s'eft lailTée 
tomber dans la tiédeur. C'eft quafi 
un mal fans remède J'envois peu qui 
en reviennent} 6c l'âge qui guérit les 
autres dcfFauts delà nature ne fait 
qu'augmenter celui-ey. J'ay trouve 
quelque fois dans un même Monaftére 
desRéligieufeSjqui faute de vocation, 
ÔC pour avoir été mife au Conven: 
malgré elles , y avoicnt vécu de la ma- 
nière du monde ta plus libertine, &C 
d'autres qui ne faifoienc rien qui pue 
fcandaliici p^fonne , nuûs qui maa* 
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luoient de ferveur , & de zélé pour 
eur pcrfeiSioii. J'ay eu la Coniola- 
ioiidc voirpafîcr dans crois mois de 
emps CCS filles fi déréglées dans la 
)ltis parfaite régularité €c dans une 
pplicacion concinuelle à Ce mortifier, 
i à s'unir à Dieu j fans que les (oins 
e plufieurs mois , Se des années en-* 
iéres ayent pu réveiller leurs Sœurs 
e rafToupidement , où elles éroicnt , 
i les porter à faire des chofes qui 
l'àoienc rien en comparaîfon de ce 
ue les autres faifoienr.Dieu vouspré- 
;rve, ma Sœur , de tomber dans ce 
lalheur. J'aitnerois mieux que vous 
iHîez morte : ce n'ell pas qu'il ne 
)ic extrêmement commun. Lesmai- 
Jiis Réligieufcs font remplies de pec- 
mnes qui gardent leurs Régies ^qui 
: kv(;nt , qui yonti U Me^e , à l'o- 
lifon , à çotifeflè , à la communion 
arce que c'cft la coutume , que la 
oche fonne,& que les autres y vontj 
ui font tout cela> dis-je , & plus en- 
sre, fans dévotion intérieure > fans 
pplication , fans défit de plaire à 
>ie\i , 8cG elles purifient leur înten- 
on , c'eftplâtÔE par coutinequc pair 
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une véritable ferveur d'efprir. Le 
cœur n'a point prefque de part ^ ce 
qu'elles font j elles ont leurs petites 
veûc?s , leurs petits defleins qui les 
occupent , les chofcs de Dieu n'en- 
trent dans lenr efprit que comme des 
chofes indifférences. Les parents , les 
bonnes amies , foit du dehors , 
foit du dedans , confument tou- 
tes, leurs afFciflions , de forte qu'il 
ne refte pour Dieu que je ne fçay quels 
mouvenients lents Se forcés qui luy 
font ma! au cceur, & qu'il n'accepte 
Cil nulle manière. Ces perfonnes fc 
font certaines confciences qui ne fe 
troublent point de cent chofes , qui 
allarmeroient des ames qui crain- 
droiene Dieu. On nourrit quelque 
fois des averHons , des fentiments de 
murmure, & dcre'volte contre \ti Su- 
périeurs ; on fe pardonne des feutes 
contre la pauvreté; on efl: dans une 
.volonté formelle de ne pas faire grand 
cas des petites chofes , denefe met- 
tre pas autrement en peine defonger à 
là pcrfeârion ; on fe confeffe , on 
communie là-deHus , fans delTHn de 
s'amender , on dit Tes pechéz eonime 
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inç hiftoire înditFeiiente , çn va au 
ribunal de la pénitence , npn poinc 

.véc les fentiments de douleur, ÔC 
i'huniîlicc, qu'on devroît avoir , mais 
larcc que c'eft le jour de fe confeflerj 
'axes que c'cfl: fon tour de le faire 
u fortirde là , on ira rompre le fîlen-; 
e , on murmurera une heure après, 
c on voit après un, deux Se trois ans 
ue les lâches font roiîîours lâches , 
;s l'rrégulieres toujours îrrégulieres , 
■s colères n'ont acquis nulle douceur, 
■s orgiicilleufes nulie humilité, les 
areiTeufes nulle ferveur , les interef- 
lesnul détachemenrj&: ainfi du relie. 
*e force, que les Communautés qui 
evroienc être des fournaifes où Ton 
enflammât fans celle en l'amour de 
>ieu , & où l'ame Te purilîât à touts 
moments de plus en plus , demeu- 
:iit toijjoursdans une effroyable me- 
iocriié, 6: Dieu veuille que cela 
'aille pas de mal ,en pis. Si on avoic 
ivie de vivre comme cela , il falloic 
ameuter dans le monde ; il y »iroi^ 
I peui-éc^e moins de danger gour le. 
lut. Je fçay^uE yoiu^ êtes dapsAine^ 
aifo^^ ça ' vookâ^^ de tres-bgos, 
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exemples mais quand cela ne feroic 
pas , vous n'êtes pas un enfanr, vous 
avez une très Sainte Régie , obfervcz- 
li fans réferve ^ attachez vous ^ ne 
rien omettrede tout cequ'elle préfcrir, 
£c foyez en cela auffi féve're'à vôtre 
égard , que Ci vous aviez fait vœu des 
plus petits points , palTez par deflus' 
toutes tes confiderations humaines 
quand il s'agira de la Régie j n'ayez 
ni complaifance,ni refpeâ humain en 
ces occafions : voilà l'unique moyen 
que vous avez pour vous ^uver dans 
la profélHon que vous avez embraC- 
fée:rendez vous digne des foveurs de 
Dîeu par une application continuelle 
à vous rcfufec & au dedans & au de- 
hors tout ce que la nature demande : 
n'ayez nulle volonté & foyez fur vos 
gardes pour faire toujours ce que les 
autres veufent, plutôt queceque vous 
voulez > même dans les cbofes indif- 
férentes. Et vous verrez , que nôtre 
Seigneur fe trouvera bien • tôt au- 
près de vous , que l'ïnfenfîbilité fe 
diflîpera j mais fi vous êtes vrayemcnr 
infenfible , vous lirésioutcecy , ôc 
bien de ehofes encore ^h* fÔKcs , Se ■ 
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'ous n'en ferez ni plus ni moins. Vous 
Icmaniierez des remèdes, 3c vous n'a- 
érez d'aucun , vous ferez fur nu Icc- 
res mille réflexions , Se il n'y en au. 
a pas une qui aille au btit. ]e diray 
?s vingt Meilès que vous me deman- 
ez. Adieu. Priez bducoup n6cre Sei- 
neur pour tnoy. 

La Colombie'iib, 

V. Lettre. 

ji une Réligieufe. 

A R E*r e'r E R D s M E R z , 

"J'e'tois abfsnc Mardy dernier lort 
l'on apporta vôtre paquet , je ne 
vins que -Mécredy au foîr , & c'ed 
me cela que vous n'entes point de 
ponfe, J'çnvoycray vos BuUes à 
^on { mais je ne penfe pas que l'on 
mnc des Indulgences , qu'après la 
éation du nouveau Pape. Je ne fc- 
y pas icy en ce tcmps-Ià , je donne- 
y ordre qu'on vous feûc tenir ce 
l'on un oiiCtfnM s ievass tvoftja 
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celle qui cft perpetucUe> on n'aura pas 
trop de peine k mon avis d'avoir ce 
' que vous me demandez , pourveu 
qu'on puilTe attendre le temps favo- 
rable. Je ne fçay ce que vous voulez 
dire avec vôtre dcfefpoir ^ on diroic 
Toas-n'avez jmnais entendu pat# 
1er de Dieu ni de fa mifericotde inW 
finie. Je ne pais plus vous pardon- 
ner ces feminiencs , je vous prie d'en 
prendre l'horreur que vous devez , & 
de vous fouvenir que tout le mal que 
vous avez faitn'eÛ rien en comparai- 
fon de celuy que vous faitesen man- 
quant de confiance. Efpercz donc jut- . 
qu'au bout je vous le commande pac 
tout le pouvoir que vous m'avez don- 
fur vous-même , fî vous m'obeïnlh 
en ce point je vous réponds de vôtre 
converfiou.Je partiray peut-être plûtôc 
que je ne penfois , je vous vecrajr 
avant ce temps-là ; mais je ne fçay pas 

fi je pourray être long-temps à 

Ou veut m'envoyer en Angleterre létre 
* Prédicateur de Madame la Duchetlè 
d'Yorc , je ne fçais ce qu'il fera de, 
tout cela, La volontc de Dieu foie ae^ : 
Gon:^{jte J?ue2; Dieu pQOr moy s'-il yoù* . 

plaît; 
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plaîc, je fuis tout II vous en Nôcre Sei- 
gneur, La Colombie're. 

«♦f» C «» f*î- M» M») t** 

VI. Lettre. 

A une Kéligieufe. 

M A Re've'rende Mers, 

Je feray demain dans vôcre MonaP. 
icre environ les fepi-heures , je ne 
puis vous donner roue le temps que 
TOUS fouhaitez j il faut fe faumeticc 
aux ordres de la Providence, vous 
avez afTez de preuves qu'elle fait touc 
pour le mieux , pour ne vous plain- 
dre pas de l'obftacle qu'ulle met à vos 
défirs en cette rencontre. Courage, 
ma chère Mere, j'efpére que le tempi 
de vôtre délivrance s'approche , vous 
avez bcfoin d'une grande mi/èficordej 
maisaufli celle de Dieu eft infinie; 
c'eft atTez écrit , croyez-moy ; vous 
direz ce qui aura échappé à la plu- 
me. Il eft étrange que vous foyez 
Çi peu fcnfible \ la veuc de ranc jie 
^ces ramalTécs , & que vous ne roo» 
Tome î, 8 
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puîffiez repentir d'avoir méprifé un 
Dieuaulîî bon que le vôtre. Que vous 
a-t-il donc fait , qui vous aie pu por- 
ter à uue fi grande indifFerenccî Je ne 
Tçay s'il i plus aimé perfotine qu'il 
vous a aimée. £(l-il poffîble que vous 
gui paroifTés Ci raïfonnable en couc le 
refte , le foycz fi peu it cet égard ï 
j'avoiie que cela m'éronne, maisj'at- 
tens beaucoup de la bonté de Jésus- 
Christ , & de la vertu de Ton Sang. 
Reprefentez vous fouvenc vôtre vie 
en mot , & à la veuc de Nôtre Sei- 
gneur ,qai vous voie » eHayez de 
vous caufer U confufion , que vous 
devriez feritir,(î vous n'étiez pas inlën- 
fible. Nous en dirons demain davan« 
tage , je [demande ï Dieu qu'il vous 
donne une grâce pareille à celte qui 
toQcha Sainte Magdelaine , Ôc le bon 
Larron. Priez Dieu de vôtre côté 
pour moy , qui fuis très finceremenr. 
Ma Re'vb'renoe Mers , Vôtre trec- 
humble Bc très obeïfTant fervitcur « 
tx Colomb 
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VII. Lettre. 

A r»e Rélilienfi. 

M A Tres-Chere Soeur, 

J'ajr reçu vôtre Paquet. Je ne fçay 
comment ma re'ponfe s'cll perdue » 
maïs cti quelque manière que cela 
foÎE arrivé , ç'a éié une peiiiiiiîion de . 
Dieu , & il faut bien fe garder d'en 
murmurer. Peut-être vous aura-t*cllc 
ézé rendue dépuis vôtre dernière let- 
tre, Quoy qu'il en foie, la volonté dii 
Seigneur foi: accomplie en routes cho- 
fes , il fçauia bien vous rccompenfcr 
d'une fi petite perce , cela n'enipéche- 
ra pas que vous nefoyez à Dieu toute 
entière , & que vous ne vous appJi- 
<]uiez fans relâche à faire une vérita- 
ble pénitence,portant dans vôtre cœur 
une amertume continuelle , ôc un dé- 
plaifîr mortel de l'abus que vous avez 
pu faire des bontez de Dieu , & fup- 
portant tout ce que Dieu vous envoyc 
de peines , foie intérieures , foit ex-* 
B ij 
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terieures , avec une humble fournît, 
fion jufqii'à ce que la juftice de Dicà 
{oit faiisfaite , Se qu'à force de vous 
punir il vous air remis en étac de re- 
cevoir les faveurs & les carefles de fz 
borne'. Contentez vous, s'il vous plaît, 
de cela pourceccefoiSj je vous entre- 
tiendray plus au long dans la première 
Kponfe que je vous feray; cependant 
priez Dieu pour moy comme vous, 
avez fait jufqu'icyjje le f^is pour veus 
Se je le feray jufqu'à la mort. Recom- 
mandez moy à vôtre comrannapté , k 
qui je fouliaite mille benediâïonS. 
Tout à vous en nôtre Seigneur . Jesus- 
Christ. 

La C0L0MBIE*It.E. 
VlII. L E T T ît- 

A me Religietffe. 

JS/^^A Re'v E'a.ÇN DE Mere, 

l^Saiat Efpr^ ceinpiiffe vâtre ccnir 
âa. plus pur am&«c .4ei)ieu.C(»nnie 
|ç n'»j pu eoMffe.pû /(avoû à ^ai 
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c'cfl; que je dois faire remettre les zoo. 
écus qu'on a envoyé pour nôtre Sœur 
Angloife , je ne vous écris aujour- 
d'hui que pour vousptin de faire fau 
Tc à toute votre communauté une com- 
munion extraordinaire le lendemain 
del'o^lave de la Fête de Dieu , non 
pas à mon intention , mais pour ré- 
parer autant qu'il eft en vôtre pouvoir 
coures les irKvérences qui auront été 
commifes envers Jis&s^CnaisT du^ 
rant touce l'oâavc , qu'il aura été ez- - 
pofé fur nos Amels dans le monde 
Chrétien. Je vous afiïirc que ce témoi- 
gnage d'amour que vous luy donne- 
rez vous attirera à toutes de grandes 
benediâions : c'eft une pratique qne 
je vous confeille de garder toute vô- 
tre vie. Je ne puis i prcfent vous en- 
dire davantage. Priez Weu pour mof,- 
J'cfpere que vous aurez receudeux de 
mes lettres. Je prie Dieu pour tou- ■ 
tes vos filles fort inftammenr. 
■ J'avois déjà fermé cette lettre cro- 
yant l'envoyer par une commoditéqiû 
m'a manqué, lorsqu'on m'en a appor- " 
té crois des vôtres tout à la fbisîcom- 
nae je fuis ieÏA campagne , je ne les af- 
B iij 
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pu recevoir plutôt , ni faire donner 
vôtre argent aux perfonnes que vous 
lîic marquez , c'eft pourquoy j'écris 
à Lyon qu'on remette cette fomme à 

la mere de afin qù'elle vous U 

puifTe faire tenir. 

Je loiie Dieu de tout mon cœur de 
la mifcricorde qu'il a faîte à la Sœur 
Marie en vous infpiranc à toutes le 
charitable dcfTein de l'admettre parmi 
vous en un rang H honorable j je ne 
TOUS dis point que je voudrois pou- 
voir vous en témoigner ma reconnoiC* 
fance; parceque je fuis feur queleSci- 
gucor pour qui vous avez fait cette 
genereufe aâion tie vous laifTcra pas 
fans récompcnfe , & qu'il verfera tant 
de benediâions &c fpitituelles Se tem- 
poreilcs fur vôtre communaqie'^ que 
vpus trouverei en effet, que nulle dç 
vos filles se vous a apporté une ù ri- 
chetlot que celle-cy qui ne vous a rien 
donné. Si. ma famé qui devienr pour- 
tant meilleure me permettoit d'écrire 
.davantage , j'^utois pris la liberté de 
J^ireàvôïre maifon de tres-humbles 
aûions de grâces j vous le ferez s'il 
voHs plftic , ôc vous les aflure;ez que 
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tout ce que j'ay de bien au monde , 
qui font des Mcdcs & des prières , 
cft à leur dirpofîtion , & que Ci ja- 
mais il Te préfente une occalîon de 
leur procurer quelque autre avaniage, 
elles feront toujours les premières 
dans mon efprît. Pour cette heure je 
ne puis rien faire, toutes nos Dames 
Angloifes font difperfees ,& en dan- 
ger de perdre tout ce qu'elles ont de 
bien en France. Je ne conijois perfon. 
ne qui foie en état de débourfer ds 
l'argent, fnais croyez- moj , ma chè- 
re mere, Jesus-Christ eft bion ca- 
pable de vous payer la dette toute en- 
lire. Recevez de fes mains cette pau- 
vre étrangère , ceUeqa'il vous l'a pré* 
fentée, 5c Tans autre efpérance que cel- 
le de luy plaîrcjvous TCrrez encore une 
fois , que vous n'y perdrez rien. Je 
luy fcrvirois volontiers de caution , â 
vous en pouviez demander pour celuy 
auquel vous vous êtes toutes factî- 
fiées j ôi pour lequel vous avez aban>^ 
d^jnn^ toutes çhofes fur fa parole^ 
J'écriray un mot à cette Sœur pour 
la déclacation que vous fouhdfés , Se 
fi l'oftCcmbaite^ jcérqoîgnage s» àf 
' B iîij. 
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moy, ou de Tes puems, ou de qui l'on 
Toudra d'Angletcrec .vous l'aurez in- 

failliblemenr. 

La Colomsie'ae. 

IX. L I -y T K E. 

A une Rèlîgieufe ■ 
M A Re've'rendb Mere» 

J'ay reçu en même temps' vos deoï 
lettres; je vous renvoyé celle (te Pa- 
roy,oùjene trouve rien gue de tres- 
cdilîani , â£ dont vous ne pui/Hcz ti- 
rer beaucoup de profit j & de folide 
eunfoiation. Ne vous étonnez point 
des- [fniations de nôtre SceE{r. , . 
IFourcelâ tourn«ia'Vfoi>avâi]tAaf,âs 
la profeiSon fera finir ce comoat , 
comme je i'efpére. Je vous fuis fort 
obligé à vous &C à toute vôtre com- 
munauté de la grâce qUe vous avez 

£ii[e à ma Sœur en la recevant 

pour la profeflion. Je prie nôtre Sei» 
I^M^r qu'il la difpofe en la manière 
fu'U i^y.eft la plus ftgrtf^le peut ime 
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aftion auffi faince que celle-là. Il faut 
que je facrifie à Dieu ie défir que j'au- 
rùis de vous aller voir au temps que 
vous me marquez, mais ni ma fan- 
té > ni la petite occupation que j'ay 
icy ne me le permettent pas. Je fuis 
néanmoins un peu mieux par la grâce 
de nôtre Seigneur , & it y a quelque 
apparence que je profite des remèdes 
où je fuis toijjours ; je fciois ravi de 

fervir Mademoifelle dafis le 

bon deffein que nôrre Seigneur luy 
ainfpirc ,Ô£ fi j'étoisen un autre étati 
il ell certain que je n'hefiterois pas à 
faire un voyage exprès pour cela. Si' 
mes lettres pouvoienr fuppléer à ma 
prcfcncc , j'écrirois volontiers à Mon- 
jfieur fon Père ,6; à quelque autre que 
vous jugeriez à propos , Se en ce cas, 
i! faudroit me fuggerec les raifonspar- 
ticulieres qu'çUe peut avoir pourfii^- 
chît les ciprlcs i 8c celles qu'on au- 
roit de s'obpolêt à ' fa réfolutiôn. Vous 
\%vcz ïriîfc en de bonnes itiaîns , 5e il 
faut cfperer que Dieu aura foin dé 
cette bonne ame, & qu'il la recevra 
enfin au norrabre de fes époufes. C'eft 
i luy qu'il te -6*atl4teflirr ril eft. tb 
* . B'v 
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maître des cœurs, 6c ilprend plailîr 
d'ctro impormné pour de fcmblables 
fujets. Je n'ay rien à vous dire {ùr 
le refus qu'on a fait de vôtre Sœur , 
Il ce n'efi: que vous devez cette 
foûmiffion à la volonté de Dieu , 
& à fa faintc & aimable providence , 
de ne jamais parler à perfonnc de 
cette affaire , & de ne poinc con- 
iîderer par quelle voye ni com- 
ment. S'il luy plaît de cacher fcsdefl 
feins , il cft jufte qu'il foit le maître 
des cîtconftanccs , auflî bien que de 
la fnbftance des chofcs , & que nous 
acceptions tout fans examiner. Peur ce 
qui vous regarde , vous avez pris le 
bon parti , qui eÙ. de vous abandon- 
ser emieremcnt » Se attendre avec une 
indiffî^rcnce entière la demeure que 
Totre Pére vous a dcftinc'e de toute 
éternité, fans vous en mêler en nulle 
manière. Si vous en u£ez autrement» 
je fuis fur que vous n'y trouvedea 
pas vôtre compte. Adieu > ma, Révéi* 
rende Mere^ je prie notre Seigneur 
qu'il vous cendàifiî en toutes, cholër» 
&c <^u'il voas ani^ B entiétement h 
> ^ue vous n'avez plus que àu 
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pris & de 1'indiiférence pour tout le 
refte. Je n'oublieray pas devant Dieu 
le temps de vôtre éleâîon , j'y pcens 
un trop grand intéreft. Ne m'oubliez 
pas non plus , s'il vous plait. 

La C0L0M.B I b'rb. 

X. Lettre. 

A une Re'Hgieufe. 

AChïrb Sotfwii / 

]*auroisfajetdevous faire des excu- 
ses d'avoir dîffëré /î long -temps à 
vous renvoyer vôtre papier. Ci vous" 
n'étiez pcrfuadce, comme je me flatte, ■ 
que je ne manque pas d'a(Fe£tion à 
TOUS rendre fetvice, j'étois plus mû» ■ 
tre que je ne fuis de mes occupations, t 
Pdtir dotJC profiter de ce loifir , -je 
TOUS àiray » ma Chère Sœur, qtïC 
i'ay' leii tbus vos papiers , 6c après ■ 
les avoir examinez j'ay été furpris qUe ■ 
vous vous fafliez tant de peine d'une 
chofe , où vous avez lanr pris de pré- " 
caùtioto 'poMàe pmat^bfts^ÉHrev- 
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36 Lettres Spirituelles, 
de forte ^ue je ne penfe pas que-cettc 
obligation votts- puiflè expofer à aU'* 
Clin péché, que vous ne vouliez bien 
de piopos délibéré vous en difpcnfer 
de gayécé de cœur & à defTein , fanS ■ 
aucune raifon , ni d'infirmité, ni d'oc- 
cupation ; je ne conçois pas qu'on 
puîffe s'obliger plus légèrement que' 
vous l'avez fait , 6s qu'une obliga.- 
tion accompagnée de toutes ces cir— 
condances puiHè lailTer aucun doute - 
de confcicnce , puifque vous vous en 
pouvez faire djfpenfer à vôtre volon- 
té i ainlî , ma chère Sœur , je vous 
confeîtle d'y être' très fidelle mais 
dgnfiez >:qus bien de garde de vous: 
cçncent'et.de fatisfairc à cette obliga- 
tion ; parce que li vous ne faites oraî^ 
fonquc lorfquc vous y ferez obligée, 
eu par ce que vous y êtes obligée , 
jamais vous ne réuffirez dans l'orai- 
foii, jamais vous ne l'aimerez , ni ne 
vçus plairez a converfe't familière-.- 
jîient avec Dieu.Une ame qui s'exctn-f 
piQ de faire otaifon dans fey in; 
Éwïihcz par crainte de s'incommo^ • 
deçstK:|çaît,p3S:f^îtej0çaîèïJji jà^r^tHeii*. 
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l'efprît lï: le ccciir.cUe rient l'ame dans 
le calme , 6c elle laifTe une confo- 
lacion qui foulage beaucoup (i peine. 
Je ne dis pas cccy pour vous y «bli- 
gcr, ma chère Sœur, mais bien pour 
vous faire entendre que vous vous 
trompez fort , Ci vous efpérez de ti- 
rer des forces d'un exercice que vous 
quittez lî fouvenr^parce que vous pou- 
vez en confcience vous en difpenfer. 
Ce ne font ni les vœux ni les promef- 
fes qui nous doivent attirer à ce faîne 
exercice, mais bien le bonheur qu'une 
ame fidelle trouve à s'approdier fou- 
rent de Dieu. Je prie le Saint Efprit 
de vous faire part du faint don d'O- 
raifon ; c*eft ce thréfor cache' de l'E- 
vangile pour U polTeinon duquel iï 
faut fe défaire de tout , pour gouiec 
Dieu , & me'rîicr fcs carefTes. 

Je vous remercie détours les foins 
que vous avez pris pour l'affaire que 
je vous avois confiée, onnefouhaite 
que de Içavoir s'il y avois une penfion 
viagére,ainn on ne demande pas d'au- 
tres éclaircidemcns & l'on ne fera pas 
fâché , qu'on fçache que c'eft pour 
une fies Hllcs de Madame afîa 
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de cirer de peine ceux qui pourtoienc 

foupçanner autres chofcs. 

Je crois qiiE vous vouspréparcz à re- 
cevoir le Saine Efprir , ma chère Sœur. 
Je prie ce tiiviii Efprit qu'il vous faf- 
le bien vuider vôtre cœur de toutes 
les créatures , afin que le trouvant 
vuide il le remplifle de fa lumière , & 
de fon amour. Fâites moy ta même 
charité, & me croyez tout à vôtrc^ 
fervicc. 

La CoLOMB|i*RE. 

*^ t** H» t*^ H»: H» -H&ï f4^« H» 

XI. Lettre 

à une Réligieufe. 

Mat. E s-C HER.E Soeur-, 

Je loiie Dieu comme je fuis fûr que 
TOUS le faites vous même de l'état où 
il lui a plu de vous réduire. Je vous 
tromperois fi je vous difois que j'en 
ay rcçeû la nouvelle avec douleur. Je 
ne fçaurois m'affliger de voir que la 
volonté do nôtre Seigneur s'accom- 
plifse,& iime femblc^ue rienn'eft 
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mauvais dans ce inonde que ce qui 
eft contraire à cette volonté divine. 
Et bien > ma, tres-chere Sœur ^ il faut 
donc fonger au patadïs , ôc faire à nô- 
tre bon maître un facrifice de cette mi- 
fcrable vie que nous avons receu de 
iuy^.J'eTpere qaevoosle £aczdeboiv 
"ne grâce & que nul péeexte ne vous 
fera héfKcr en cette rencontre. 5ça- 
vez'vous bien ce qui me ferviroit à 
exciter ma confiance, fi j'écoîs aulit 
prés d'aller rendre compte à Diiea 
qa*on me marque que vou&i*àes { ce 
fe^tât jufteraenc le nombrrâc la gran- 
4ear -de mes péchez. Voila une con- 
fanise vcayentnic digne de Dieu , qui 
bien loin de fe laitier abbarre par 3k 
vâc de Tes fautes , (c forti^e au con- 
traire dans l'idée infinie qu'cUea de 
la b<mcé'dc fon Oréatcur.La confian- 
ce qu'^rpfre l'iooocence , & la pure- 
léée h 'Vfsnedotmepac ve4affr«iibie 

férîcorde de nôtre Dieu que de iâaver 
Une ame falnte , & qui ne t'a'5ain3is 
«ffenfé i il eftceftaïn que de coutei Us 

Ttmt /. 
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tagc le Seigneur , c'cft celle d'iin pé- 
chcDi inJîgne , qui eft & perfbadé 
U mïféticoide in£nîc de Dieu que 
tous fes péchez ne Uiy paroifTeiit que 
comme un arôme en prcfence de cette 
tnifcricordc. Maisvousme direz peut* 
être que vous n'avez encore rien fait 
pour le ciel^ue vousn'avcz fait nulle 
■pénitence , &c que vou« n'avez aqois 
nulle Sainteté , nulle vertu. Et bîea 
fauc-ilque pour cela la volonté de 
Dieu ne foie pas cxéeutée , ne vaut-U 
pas mieux que cette volonté s'accom- 
-plilTe y que û nous étions aifurez de 
parvenir à lafaïnteté de nôtre bonne 
inete i Voila , ma Sœur , U di/polt- 
idan en laquelle je roijhaice que v*us 
-^endûz vâtre ame entre les pulns de 
■Jistrs-CHRisTu^uequand vousfçau*- 
■riez infailliblement qu'en vivant un 
jour par vôtre volonté vous iriez tout 
' droit dans le Ciel>& que vous y feriez 
■ placée au deiTus des Séraphins , vous 
aimeriez mieux mourir par la volonté 
de Dieu 1 & aller Satisfaire i fa juHÎ- 
.ce àaas le, parga;oire jufqu'^ la 
:&i du piotUe. Otty , mon Qieu i U 
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l'unique chofe necelïaire j que je 
meure tôt ou tard d'une maladie ou 
d'une autre , entièrement purifiée ou 
Bon , il mlmpoite peu , pourveu que 
je meure au momenc, de la maladie,, 
& dans i'érat de perfection qu'il plai- 
ra à nôtre Seigneur. Tachez, ma fille, 
de mourir dans cet efpric d'une vérit3> 
ble victime , jettez vous à l'aveugle 
dans le fcm de vôtre Dieu , & cfperez 
qu'il de perdra pas une ame qui n'a de 
ecnfiance qu'en luf » & qui fi: livre à 
lay fxtts ■ri/ctTC.'AdîeB.ina Tres-Ghé- 
te Sœar , Je vous fouhaice raille 
BifdiAlons ) je ne celTeray de prier 
pour VOQS^ Ne m'oubli» pas dan» 
U Ciel. 

Xïl. Lettre. 
A mu Méliptufe. 

QUe vous ferez hcurcufc , 
Che're Sœur , fi vous Appor- 
tez avec foûmilfion les horribles 
copps qae TOUS recevez , fcnt qu'lU- 
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vous viennent de la main de Dieu , 
foie que ce foicnr les de'mons qui 
vous tourmentent , par les ordres tic 
celui que vous avez ofFenfc, Ne VOUS 
tourmentez point trop , mais humi- 
liez vous fous le bras tout-puïfTant 
de la juftice de Dieu , qui vous frap- 
pe , & acceptez de tout vôtre cœur 
tout ce qu'il lui plaira ordonner à 
vôtre égard. Si par la force de la tcn- 
uiion vous tombez , il faut vous rc' 
lever promptement , demander par- 
don à Dieu t efperer en lut malgré 
vôtre chute , en recevoir l'humilia- 
tlon , àc en déteder la malice de tou- 
te vôtre ame. L'incertitude où vous 
ctes a vous péchez , ou fi vch» ne 
péchez pas, eft une autre croix, qu'il 
faut aufÊ porter avec une rélîgnatlon 
pufûce. Si Dieu nous fait la grâce 
de nous conferver la vie, il j> a ap- 
parence que je ne fcray pas long- 
temps fans vous voir. Cependant priez 
pour nioy , je le fais pour vous. 

La Colomsis'rV. . 
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XIII. Lettre. 

A »»e Réli^ttuft. 

M A Tres-Chsri SceuK , 

Je loiie Dieu de tout mon cœur de 
la mifcrîcorde infinie , dont il ufe en 
vôtre endroit , vous me faites pitié 
d'un côté, & de l'autre je v*us porte 
envie. N'oubliez jamais les fcntîments 
4Ue vous euces le jour de Sainte Ca- 
therine , de iojr» pflrfév&anre dans le 
Sacrifice que tous fîres à notre Sel* 
gneur de route la paix. Se de tout le 
repos d'efprit qae vous pourriez fou- 
haiter. N'êtes vous pas bien heureure 
d'être dans le même ^cat «ù fe trou- 
va Jésus 'Christ au jarditi des Oli- 
ves, j'ay laiffé palTer tout le temps 
des avents fans vous écrire , & aiim 
je ne vous ay pas fatîs&ke fur les 
pratiques de dévotion que vous me 
demandez pourcetemps là.Mais nous 
voici en Carnaval , & j'eftime que ce 
n'eft pas moins un temps de pàikcoçe 
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que ccluy qui s'eft econlé.A cette hea-- 
re que le monde triomphe, que le pé- 
ché règne , que Dieu cft outragé, qu'il 
fouffre une cruelle paflïoii , la même 
qu'il endura au Jardin des Olives , 
lorfqu'à ta veiie de nos péchez il fin 
le Sang & l'eau / Il faut que fes bons 
amis prcnnenc part à fon dueîl , Se 
qu'ils tâchent de luy rendre toute la 
gloire que les aatres luy raviffent. Ima- 
ginez vous donc , ma chère fille, que 
TOUS êtes la vidèime publique > cnat* 
gezvous , pour l'amour de Dieu, der 
coûts les dé£br<lres , qui fe commet- 
tent préfentement àa.ns tout le mon- 
de , ôc pour les expier , ne vous con- 
tentez pas d'accepter toutes les pei- 
nes intérieures, que vous foufftez , 
oârez vous à en fentir encore de pUts 
cruelles, PQQcIes mortiiîcatîo|ts cor- 
porelles , TÛ la foibie^e de vôtre conl- 
plexion, je croîs qu'il faut les mode- 
ur par le confeil de vôtre Confcf- 
{tau Vous avez bien raifon de con- 
liderer l'état où vous êtes comme une 
grâce que Dieu vous faîc. C'en eft une 
vrayement,& qui cft encore plus gran- 
de quc.vousnefçaotiezpenfer jrioi'' 
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ne m'a jamais fait admirer davantage 
fa bonté , que la manière parernelie, 
& miféricordieufe , donc il ufe à vô- 
tre égard , penfez un peu quelles au- 
roient éié les peines que vous auriez 
foufFertes en l'ancre vie , puis qu'il eft 
neceffàire pour les e'vîter que Diea 
vous en impo/e de fi facheufes en cel- 
le - cy. Vous vous trompez furieu- 
feiïienc quand vous croyez que vos 
exercices rpiriruels vous fant inutiles; 
mais quand cela feroir, faudroic - il 
pour cela, ou les omettre , ou vous 
en inquietrer î II faut obeïr à DieUj5c 
cela vous doit fuffire, fans trop exa- 
miner fi vôtre obeiflànce vous appor- 
te du profit. Ne favez-vous pas qu'il 
faut tout facrifier à Dieu } vous dou- 
tez encore qu'il faille commucuer 
après ce que vous me marquez .• ne 
voyez vous pas que ces troubles qui 
précedeijit vos communions font du 
mauvais efprit , qui les a en horreur, 
& que ce moment de paix , donc el- 
les font fiiivies eft de l'Efprit de Dieu 
qui les approuve. Je :m'e'ionne que 
vous hcfîtiez là defius , cela eft plus 
ckir que le joue , vous feriez iéj» 
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perdue fans ce fecours. Je fuis fi éloi- 
gné de voua les retranchcr,(juc je vous 
obligerois infaiUiblemcnt à y avoir re* 
cours plus fouvent que les autres , H 
je ne craignoîs de vous faite paroître 
finguliere. gardez vous bien d'impor- 
tuner déformais la Révérende Merc 
pour obtenir d'en ccrc difpenféc; mais 
continuez à luy découvrir vos pen- 
fées, & prenez garde au nom de nôtre 
Seigneur de ne luy rien cacher » quel- 
que peine que vous puifEez fencir k 
luy déclarer ce qui Ce pafTeroît en vous. 
Au relie touts vos exercices fpirituels , 
ÔC toute vôtre vie ne doit erre autre 
chofe que facrifîce , Ôi conformité' à 
toutes les volontéz de Dieu. La ju- 
ftice efl la perfeâion que vous dé* 
vez adorer & aimer en luy for toutes 
les autres. C'ed celle qui a éclaté pteC> 
que uniquement à l'égard de Jesus- 
Christ, &c'eftpour vous un hon- 
neur , qu'on ne fçauroît a/Tcz eftimcr, 
que vou» foyez traitée comme le Fils 
unique du Pére éternel. Dans vos 
plus ^andes défolations ce vous fera 
une douceur de vous repreféncer cee 
iiuiocent «gneau g ou profieriié an 
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Jardin , cndifant, s'il efi pofftéle &ic, 
ou ctoué à la croix & s'écrianc^ mon 
Dieu , ^ettrquey m'ave'i^voHs abbanden- 
né. Qu'il eft bon ce Sauveurîc'eft à di- 
re , que fans fe retirer de vous , il 
vous a liviée à Sathan , non pus pour 
vous perdre , mais pour vous punir , 
& vous purger de routes vos fautes , 
afin que vous deveniez pure & agré- 
able à fcs yeux. Il faudra bien vous 
frapper pour vous remettre au mê- 
me e'cat , où vous auriez c'cé , Ci vous 
ne l'aviez point offenfd , maïs aaOi 
quel bonheur, lî vous ypouviez enfin 
revenir. Adieu , ma chère Sœur , 
priez pour moy nôtre Seigneur, qu'il 
ait pitié de moy , comme il a pitié de 
vous. Vivez en paix, au milieu de tous 
vos troubles, 

La Colomb iE'ft,E, 
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LlTTRtsSriRITDIUES 
, XIY. LlTTR.1. 

A aiu Demifelk. 

M 

Je vois bien ce que vous fouhaîrcz, 
îorfque tous voulez que je vous écri- 
ve.Je prie nôtre Seigneur.qu'il m'ini^ 
pire quelque chofc qui puîffe au^ 
mentcr en vous fon amour & le dé^ 
fir qu'il vous a donné de luy plaire. 
Je me réjouis cittémement de ce qac 
i'apprens de vôtre perfevérance ; j'ef- 
perc même que' tous aurez bien faîc 
de progrez dépuis vôtre départ.U n'eft 
pas poflible que deux mois de foli- 
tudc vous ayent été inutiles ,& que 
vous vous foyez contentée d'y con- 
fi*rver les bieas que vous aviez acquis 
Jcy. Quaiid une fois Dieus'eft rendu 
maître d'un cœur ; il n'y demeure pas 
oifif. Si on s'appercevoit que ce fût 
toujours la même chofe , ce ne feroic 
pas un trop bon fîgne,quoique les cho- 
fes fiikdu 4éja es on alTez bon Aar. 

Qaoîç^ue 
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Dtr R. Pas LA Colombie're, 49 
quoyqaeTmiS les dehors foieiit régies, 
■■il ne S'en" fuit pas que tout luit fait zâ 
<iedans. Le monde cil eiuiereracnc fatif- 
«fair , il tft nicnie dans ['admiration , il 
'ft récric; qu'une ame viayement'éclai- 
•féeielalumiercdu Ciet > troave'enro- 
TCteïit chùfes ife réprock«r,'&''tte'=peuc 
affez admirer l'erreur de ceux qtii att. 
mirent Ta vertu. Jenepenfepas qu'il 
y ait des ames au monde, dont Dieu 
foit moins content que de celles , qui 
croien( avoir fujet d'être contentes d'el- 
les mêmes. Dès qu'on a commence' à 
connoîire combien le Seigneur efl aU 
nMble,ll'£mt éite bien inieBl!ble,pon 
s'empêcher de t'aîmer beaucoup , Sc 
quand on l'aîme bien , on ne croie 
jamais avoir alTez fait pour luy. Je ne 
vous écris point foutes ces cliofes par 
l'appréhennon que j'ay que Vous nti 
conceviez quelque vaine eftitne de t6-. 
tr&piétéj mais feulement pour vcius-ei&J 
Citer' & avancer toujours davanngei^ 
pFOfïcez de la gracë de Dieu , Made* 
moifellc , |vous crcs bicnlieureure d'a- 
voir c'ïé clwî/îe dans un fi grand nom- 
bre, &. tirée des rencbres, où tant d^au- 

Tarn* /. Ç 
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, Lettres Sciritcelles 
pcu><&cherchcr lacaufe de ce bonheu* 
4neftî(naW«, je fcnfe qo« vous ferez 
afTee^rabw-ralTcc ï la. trou«ef en voiw 
incrae. Mais de quelque part qu'il voiM 
vienne, vous voyez bien que vous êtes 
extrêmement diftinguée i aftf-e's ce qu« 
i>icH a f«it pow vous , je vous eftirae- 
joisia fias malhcurcufe Fille du raoïi- 
àt^G vous n'aviez pour luy qtt'une 
jfeooniioiflàncc médiocre , ou quevou* 
donîiafliezniémc quelques bornes à la 
f gflîon ({OC vous devez avoir de fer* 
vir &c^€ glorifier vôtre bienfaâeur.U 
n'efi rien de fi vray , que je ne puis af. 
rfiz cDmprcBdrc,?vcc combien de bon- 
ïc , Se deiïiifcricorde. Dieu s'eft înfî- 
Huidwis v&rçcceur. Ceft popr mof 
un plusgFaa4 i^irtcle qae U r^âtrre* 
^lion d'im iBort. Je voudroisqu e vop* 
pufîîcz voir dans monefpric jufqu'cù 
je penfe que doit aller vôtre grati- 
tude; je ne rçauroîs l'exprimer. Cepen^ 
daoC:, Madcmoifelk , tout ce que Dieu 
à fait pour vous Jufqu'içy , c'cft peu 
ac^chofë yCan'eSk rien en sompwaifow 
àççe qu'il a deflcia ie k«ç aorn 
ijgJfsus.CuftisT ,fiovov« »^&a 
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DO R. P:os t A Colomb ie'ri. } i 
'■Volis en prie , aydcz le de tout vôtce 
^fwuvoir j foycz fidcHe à exécuter tout 
«equ'il vous iiifpirera, & Vous verrez 
^>ien.tôi des effets admirables de vôrrc 
^odiitc. Qiiei malheur fi vous alliez 
inctcre -quelque cbflacle aux bonuos 
'^eldmcï qu^l.s pour ivous '.Je vous 
pfmiie'^e j'aurob bien de U peine 
«n^a oonTcdsr ( <D»t6 je ncouitu gu6- 
Msve'ipsïboiir y |«5asXirR]STa-trQp 
■J^'atdt^t'^ifadiever l'ouvrage <jD*iI a 
f\ beu^curemeni commencé , & vouii 
Etes rrbp gc'néreufc pour ne pas déll- 
Ter de vôtre part tout ce qu'il faudra 
Jwur y mettre la dernière main. Je me 
lUrçommande à vos prières , je fuis avec 
(^fp«£tvM«demoifcllei VctwCECS-huai^ 

■ ■-■'■X ■V;"ÎI*ï''î'ih.;B'.- .-; 

LOué fuie Dieu ).Ma4«paoîfijjft|, & 
ce qu'il dfligne4einpràjaKs.&jBC«ic> 

Cij 
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■■anioiif, vous ne vous trompez pas en 
'jui.3fmbti&n[ louc It bit n qu'elles vous 

' ^ebvent faire : car je (eus que c'eft lay 
(jiii m'infpiretoutce que je vous dis de 
ion , & que j'y ay encore rnoins d* 
^act (jue wous ne pouvez peiifer. 
i X)ii)(,!Mademoirelle , .vous avez rai- 
son , iJ-ne fa.at plus peufcr à jce bien ; 
•il faut tout abaiidcmner àJadifcrétiaa 
«de labtmne iâeteJ^i.\ffe^hijii(poùx.îSc 
lia foad Se éa leVeau , tout colnme çl- 
d&J'eOtei^a , vou« dites que le pire 
'qui peat vous arriver, c'cft de fervir^ 
*L'ê[tc délaiflee dans vos maladies i d'è^ 
ïrc" réduite à la dernière indigence j ôc 
Sîio.y )"Qfc djreque-cîeftli le mieux qui 
■fiiuâlsaniTer iiuneamej^iii aiixiq X}îeij^ 
&quia'comptls quel hotmeur-cÀsftd'é* 
tr^&^blabieà J, C. Vôtr,eroerc veut 
çue vous.crpyez qH'on vous aîme. Cro- 
yez tout ce qu'on voudra , & metreï 

. ^au-s pcu.cn pfine de fçayÇÎr 6 l'on die 
xtai ,ou G l'on vous trompe : peut-on 
fongcr à l'amoiar des créatures , q^lan^l 

, -on priSiend à celuy de DîcuîVous pou- 
9Ûi;,6£tèQHf't]!k faite pas le tLiïaraeiu;; 
fantHQbvous CC2 à prapos, Si.oà 
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fi l'on VOUS en pirle , faitcs-le de rcliç 
force qu'on foit coiKenrj& q-n'ou voye, 
que.vou&fakespeudecà^ des biienS de 
Ifi Terre^Enonraoi-, «'eft ttôb ioo^; 
temps vous occuper d'une cbbTe itidi*. 
gne de la moindre de vus pcnfc-cs. Qê. 
font tous amufcmens qui vous détour- 
nent de-joUirdc Dieu.qui eftavec vù«Sy 
& qui vous veut toute à luy. £)ans l'è-j 
tat où vous êtes » fans avoir fait vœa, 
d'obe'iirance,pcatiqués cette vertu, cora»! 
rac Cl vous aviez fjît ce vœu. Je ne yoiV. 
encore nulle apparence -qae îc'.dotve: 
fèaix àf'^cff ce letst quand iîplaira à jiô-? 
tte:S^^néatJk.vÊttt îégard je ne crois: 
point- être abfent de vous , tan H: c^-ts 
vous êtes 'fidelle à Dieu , il me Icmbi c 
que rien n'eâ: capable denous Téparcv 
que nôtre itKonftance & nôtre froideur, 
ait ÙBtmve'ée Dieu. }e rends grâces à; 
0ieu avec vousdesfaveunqu'il vous a' 
feîtcs 1 comme je les rcgarde tout de 
même que fi elles m'avoient i^é faites, 
à-moy-même , je tâchcraî de'n'en feroj 
pas ingrat. Pour vos Communions 
vous pouvez dîmaiider permiflion d'en 
faire d'extraordinaires , pourveu que- 
oda ne vietins pas trop ibuieta.j* 
C iij 
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54 LeTTRIS SpiftITUELUS 

ce que vôtre Confeflînjr vous dira k 
cet égard vous doit pa.^cr comme fi 
je l'avois dit } il ne faut pas voo&fàîw' 
te des {crapo^ fur vo» pécules psdèz^ 
mais il n'y a point de nal de dire k la 
£a des confeffions ordinaires ceux- 
que vous craindriez de n'aToir jiamais 
confeiTc} il ne faut pas Ccoubieii à 
ce touTCnir , il faut avec une. grande 
confîancealler chercher le rcraéJe à 
ce tru) qui avoic été inconnu ^miques 
alon } V9US dires que & j'étais pré* 
fera wap ■ ofc ^àeàez fans éofsc de: 
y&af pehhectreide; £ttre.aQ« ,coQfe£> 
âon géa^ialc i fi xéx (A, 'ûhi èmv 
faire fans attendre ce tempt i qui 
ne viendra pcuc-êcrc jamais; c'cft pouc- 
quoi préparrz-la au plûcât iàns voui. 
tvoabloE, oiffraat à-aétra SeigaeuK i^j 
pkiae Se la .coAfvâoti (pte-.wnft^e». 
éewz fouffirfayfc. Ufctfiu» en pttiie. 
p3DC'T««s. fcaoonr cetre coufuâon» 
Mirfi -gaqlflfrvoBs'bTen de vous en». 
bunwa^ dans' ml jampule , il 
que ce foit l'iAioniv, Se nonla crain. 
te » qui vous pomr i fUre cette re- 
veûë; il ne uurpoînc. qttcvoas pce- 
tciulimeiK dirc^iat 
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rablcs fc peuvent mettr/s.. , çji .dpiaijj 
& les autres en gros , autrement on 
a'aurair jaw^ i&ir^ Obns .|e« Qtpuvc- 
mens de l'amour de Dieu vous pou- 
vcï fiiivrciloaceii)«»c & *iMnb!emenc 
vôtre attrait im^ieur,par fomniffîuo 
k l'impte&oii de ia grâce , & non 
par aucune aitachc que vous aytzà 
Ses iàvcuri fenfibles. Ne changez point 
he fiîjet de i'oraiion dans laiTecKeref- 
ft,H faut feulement Ibu&ir avec. ho- 
mÂivé It iéla^&tmat. «à vousiétei. Je 
IK TOU6 pide flb TÔcn bien, ;i 
pïusha cbofè vous paraît dur* , plu» 
TOUS avez iùjec de vousrc;oiiîr ; «a, 
.^n tou4 vos fcntitnens d'aïasciur fc^- 
toieno des itlti{tons. Fakes voir à Dinji 
tfœ vw^Yikntz^ ^vaashs poiuvez i^os 
totn 1er Àats, VwK>ur Ik nourrir ^ ^ 



Ç îiîj 
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■ XVI. Ll TT RE. 
Amie X/ligieafe. 

M 

NÔTRB-SBiewtUA. 

J'apprcns avec irne grnnJe jnyelà 
pcrfévérance que Dieu vous donne' 
d4ni foB iîdnt fervice , Se )t l'en te> 
BKccie àc- toute mon éxte. J'e^erc 
«|a*il voiis conrinoeca cette gncfr 
fttjqa'an bone. A: je vous conjure en 
Çoa nom de l'efpmr de même , par ce 
que cme efpcrance n'a jamais trom- 
pe f etfonne. Si nous aviohs égard i 
nfytrt foiblefle , )c fçày bien qu'il 
làudraii cotjt abandonner ; mais il c(k 
certain que la ^\as foible de routes 
ks créatures n'a pa« plus de fujet de ' 
«lefîïpoii^4Ue-ra'' plùr fb^e^ parce que 
nôtre conhance eft en Dieu, qui eft 
gaiement fort pour les forts & pour 
les foibles. Vous perdez fans doute 
beaucoup en perdant vôtre bonne mc- 
le j tuute-fois £ vôik confiance était 
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DU R^P.'miA CotOMBIE'RÈ. fj 
m elle, il vous efl- ex^éJienr qu'elle 
8'eh aille , &c Cy vosis vous confiez en 
Dieu ,il ne manquera-pas de moyens 
Az vous aider, aprèj vous avoir oié 
ce fecours. Offrez à nôtre Seigneur 
U douleuc de cette féparatioii pour la? 
temps qiK vqus. n'avez paK bien nie 
4e la conijnite vjiayemcnt: maternelle 
de vôtre Supérieure , & efpcrez que 
par cette reiigtiacion vous exiiierés tou- 
tes les fautcsque vous avez faites à fon 
égard. O que vous ferez Kcjire»ré , ma 
trcs-chére Sœur , -fr , vous ^pouveç 
•vftit pour celle qu(i .<lbk fiie:cdef ui* 
eoRic égaleraenl. wiMK- «.-fc un icf^ 
prip ccmt-àpfaie fomnirt; Il li'impiïrte 
i^el fera (ôn- caraâcre rc'cft le Sei« 
gnenr qui bénit la ^mjjliciié & l'o- 
jbcifïànice ,,queis que. pHiflènï êtve le* 
Supérieurs; & ainfi ces vcrtuS' VOM-it 
feront également actles,.lî- vûin le» 
, {pratiquez, auffî pai^^ctncoc Jt L':3kvc^ 

Ift^i i^[ié.{fiâBite .-qLTe.^ilès-jC&mmuiiica» 
inatiiaH déhorsi ne vous iônt pasavui- 
«gwres. i:. vQU9. aSetz chcï-.vous ,.l3 

C w . 
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vouî-y ) )€ vous en fappHe , ôc Cojeti 
fieJcIle en ce point , cela eft «iTenncV 
pour vous : Si vous ères malhoiirsuAï^ 
ce ne pourra jamais écre qae fkutCi 
d'avoir fuivi ce confeîl <^ue je voas 
voudrois pouvoir gitver daosWpliw 
profond de vôtre cœar. A q^oj^blH 
gez-vous , quand vods craigtiBz qM 
nÔErc Seigneur ne vous abandonne > 
hé quoi* ma Sœur , il ne vous a pas 
abandonné dans un temps , où vous 
fèiTiblicile fliit vous-mênic ,& îl vous 
ÊJiFa à celte heure que vous lecbor-i 
chez } Cbaffea loin de vous ledâaioA 
^ vmïiùggne aœ ^nfèe fi oamt* 
gcmce-k k tâCtuîo&tàe àa Sâgnûur, 
le ^ttcs-luî la juftke de le croira in-^ 
finimenc-IxMi , après toutes les prenves 
^tic TOUS avez reçoues de ia bonté 
infinie. 

Quoi qu'on n'avance pas ï détrui- 
te fès paffions , on ne hiS'c' p^s d'à* . 
vancer dans l'amour de -Diett^, «niât 
eoa¥battant.C'eft k Dioffr i ûé%iaîai venk 
(ttiHans , il le ivra quandil plalrt^ 
mail e'eâ ï roof k les té^ivaet , Se h 

ttaînot m in>t^»ù < iri lan fe Ji qè tlv«* 
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pOfCer.- Ces^ croix que vous V*»!^ 
pas-atteniucs, ma cres-cii-ére Sœur, ( fî' 
TOUS voulez vous faire an-petTdevlo'^ 
knce]' f«ronc futaies de conMarioM 
que vous n*aaciez' jamais efpcF^. 
Gro^eaMfnof «tlis vlenwenc ^ la mtiiiî 

cef,8c vpuicfoi^ trop&gcypoMr 
refùCerce qai vÎcik die & l^oimfr p*ctv 
& ce <^e la Sagtr^Ki' AB yi wt fcy 
vous être neceffaire. 

Ne vous mettez ntïlfémern en [»eî^ 
ne, foie qu'on voas permette ou <ju*<3il 
vaas'refafèda m'écfiFeine feÏKs p6îilc 
'é^mtftovâerepa}» ^ toticeeqaiet 

iBl^nt^M^il^ ' ïàfipï^^^ia à tout , âi: 
^^M^Î^Vittwjvofts^ voudrez vous con* 
temèr'<lÈ luï fê^ , vous n'OnvcreB 
plus en tui que dans tout le reA« des 
créatures. Gardez - vous , ma chérc 
Sœav y de croit» que vous puiflîez- 
avoit befoin 4e moi ni de tout autre 
que Dieaui» ^lolgn^ derow.ll eft 
trop fidelle pour vous retrancher des 
fecours } qu'il fçaaroit vous être ne- 
ceâàires pour la-perfeâion qu'il cxi* 
ge àe vons. Je te TappUe trcs-haniUe* 
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mtnt ^'il daigne noiKVÎr Se ^Bm*^ 
4)ei: vosfioHs «jelTeiiM s qu'il vpv^ To^ 
tienne dons tes pr^cîeufès. humilia- 
tions qu'il vous envoyé ; qu'il vous 
les fade fiipporter avec douceur -y qu'il 
vous fàtTe h graçe d'imîtet le filen- 
cc que Jésus-Christ apr»ii(^é da^ 
de pareilles occaâonsj qu'il vous Êtj^ 
Iccotmo^tte te ftit de fts croix > afin 

vininént tes délices »comiM citï» on» 
^1 les- délices de toBs les Saints^ 
^Uîev^ma ties cheiv Sccur, fouvenezw 
*«ms de snoy dam vos de'voeion» ^ 
fVÊmmoî 'ftTfte t/:QtenY ^ àctaaaàer 
Diai.^*UVoQ$ doEiM h> conOaace », 

jpB» £ùiil&.-fwii«K i^Wr!»- i|»*il-itr 
jK-'bl^lr rwafir. vea» ^ & «rs-Tauur 
«•lôiinîl&iEëcetBellCRKnG accomplie,. 

IL*. Ç9I.oubi.e'ab... 
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XVn. LiTTRB. 

A MeJjUitrs. de fa CMgr^/nitOf 
■ de Hèirelfjtme àeUviUede 
iMrro^ en. CharraUoiK 

CJ^aMiI jff n'siiroîs pas fçetr cftw 
von» m'avez fait i'honncuc de m'é^ 
ctise yj'àvoiï réfola ilfà leiig.-Eein^F 
■Jsne iùlTHpoint j»affeF cene.anaeir 

Àe Wrcndre aminé i|iae je eanfnv? 
pour vôtre faintc CongriJgatîon.^ J'ip- 
prens avec une joye exuémc que vô- 
'n:e nombre augmente, & que vôtw 
-fecveui: ne tUminuc point*. J'dpçK* 
^ue celui^<]ui' vous a. af&mblé par ^ 
iiiïîftfTicorde infime,. ne pcnn^ttra pas< 
^UV9bS-Moa8 fépïries totBaU^ni cjue 
r IBM^ ;t9iM»- rcUchiw a» cette piété: 
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ta CiTTunS^ptKtTeiuies 

d'unan, plût-ik-Pieu, Mellleurs » que 
pufTe vous dire tous mcï fentitnens 
fur mse prafitpie qtie vous avez em- 
bralTce ; il me fcmhle qu'elle me ré- 
pond de vôtre falut , ôi que je n'ay 
rien k craindre pour vos amts pen* 
dant que tous vous acquitterez des 
devoirs qui y font attachez. Il me fou- 
«nenc àa zé\e que voai fites patoître- 
dans te comtoencetnent ^ r^iertoA^ 
M» ctrafes cle tellic forte ntn ne 
put fe démentir dans lafoice. J'admi- 
fc encore la facilité que je trouvai 
ésw une emrcprife que biendes gen»- 
jugeoîent impoflible;je fuis perfu». 
dé que ce fui l'ouvrage de Oleu, de 
^tie b Prsvtdmce voului par-'là otv» 
▼rir le d^emin do^l'è pIvwRname^ 
quil aprédcftia>éesa>rtfnt tovs-ied àé- 
des. Pour comprendre combien cette 
penfcc me coiifole , il faudroic fç*- 
Toir combien vos inrércts me font 
ebers , Se conibîen j'ay à cœur vôtre 
Ikmheur éferneU J^sos-Christ 

Je TOUS tecorom&nde tow^lo*- 
faaa cetmote ta ||r«i(teitf num 
aiglon , «e IVdeor ■ ïii>M' tatpnÛtf- 



Digitized by Google 



■KV R. P.AE LA CoLONTBIB'REi, 

tâom des Saines, Je prév^ av«c !»• 
plaide çRràne que (in gnc» qW9 
vt3«s KCCTtcz au fervice de Dt'eu M 
de !a fainte Vierge , s'étendront fuir 
vos familles ,5c même fur vôtre pof- 
terité ,&qae tous ferez dam le Pa- 
ndis cecompenfez de beaucoup de 
ïien qui fe fera k l'avenir dans vô- 
cre 'ville , de dot» Hêtce-Seigoeur fera 
potxr ainll dire reéeraWc- ih»^ bo» 
eicemples que vous laiffes ï %09 (ûc- 
cefTciKs.C'cft pourquoi je vous con- 
Jore , Messieurs, par les entrailles 
AcL JesuSoChr I5T , Si par celles de 
nàtte bonne Mere , de perfévérer dans 
l*honreufe dirpofîiion,où vous êtes pré- 
ùaamem^Scd^ctwwe même, s'ite0^ 
Mffibie V du» vâtrca^duité. Si i»ak 
hab&nkase des itf^ocnaHsqaeDiejv 
inoas a iofpîré de faire. Confervez au 
nom de Dieu vôtre dévote AfTcmbléc 
dwK ui ban étu, qu'elle foie pour 
9ous«£bui ipii f ciufiumB om<roiiffm 
iflfoilUUo 4ei'ie>iiibTer( de ««««a» 
■«tt&as y trouvent un )(Hiewf|ari 
fanâifier en vous imitan», lE^^I ne 
-jon pas dit que ceux qui om. fondé' 
^ Cengréyttâèoi afOEK «aé ;l4i* f«»<- 
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Lettres ^i* i RrTirttttfj - 
mlcrsà auchorircc le, relâchement em 
auoî<]t)e ce foii , au conrraire foyez & 
bdeltes à gartjkr julî^nn plus pe- 
tites tégks ,&c Cl géncrcox à corriger 
les abus que te temps pourroir inrro-' 
duire , q,ue ceux qui viendront après 
vous iv'aycntricn eux-rfnêmcsà réfor- 
mer, & qu'au cas (ju'iis tombent datis 
k aégligenee , on ai* liw d« les m 
S^n rougîx , ëi>Ieur oppofitn»- vÂne 
fctvew. £1 cft certain qu'il ne tiendra 
(fii'àvous. , Messisur», d'être U cau- 
fc^îilj-faJutcf'ùrr grand noinbEC de pcr- 
fcnaes ,.&.de beaucoup de vertttS;,qui 
lé ..pratiqueront pluficurs fiécles après 
yÔKe tuoit:Car Ci durant toucle temps 
Wiii Tpat vivres dans- la Emilie a« 
» £ume. :VMÏrge , on vou5va« ék»« 
fpdain ttm ce qui peut la, dolionof 
tet ^&^mi fiiKS profeffion ouvcrrc' 
él^avQÎr barreur de [oat ce qui eft 
«^damoé. par vps Règles y Ci vous 
.Toutv.'diAiti^iiez des autres « comme 
,-W»i5- «veifiic jufqu'ici , par li faite 
jic^.(i»)3ucbesi>.des'qaerdiesvd&l'ûi& 
wtl I- p4r une. f^rl^ite tmioi»' ètiM 
.vous, ifiar l'ttUgfi Stéqoent dcftSacn^ 
JWwfrp,;gw-iaj;!ft'Wti{jj/fiog ewr«cl>M»- 
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pauvres , &c par le foin que vous au- 
rez de faire régner la paix dans voï 
niairont;(î, dis-jCyOïi eH une foiy bien 
perfuadé par Vôtre condutfe,q^uc toutes 
les-vertus fsnt comme el^mieUes atiz 
CoAgr^ganiftes^perfonne n'entrera dam 
nôtre eor^5,qu'avec une fernie réfolu- 
tionde vous rciïembler; St ce fera afièz 
pour erre engagé à. vivre Chrétienne- 
ment. Si vous rendez ce fervicc à Dieu, ' 
qui peut imaginer quelle fera vôtrœ ■ 
récompenfeieUe furpafTera fans doute 
tout ce que j'en pourrais dirciinais j'o-, 
{e m'aflurct,Mi^S] WKSi qu'elle ne fur^ 
palTer» pas mes déâr$}puiËitie je de- 
mande à Dieu ât tour mon cccur,qu'èli 
le égale celle des Saints. Je me recom- 
mande ires-humblemenï à vos priè- 
res fcrvenies , je vous cmbralTe dan» 
k cœur de Jesus-Christ , Se dan» 
celui de vôtre bonne Mére, Je fuis 
avec refpeâ,& veuxêtre étcrnéllemenr^ 
Mes Tf es-Chers ^^Confretes» 

Vôtre tces-lmirblb Se trcs- 
obéïiïani Servireur en Jé- 
sus-Christ, Claude db 
LA Colombie're, dt 1» 
Compagnie de J-kuis.:: 
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XVIH. tlTTRÏ. 

rf# Moftfieur U Cttrè dt Parrcjr. 

de Ijaaànt, 

J'Ay reçu une lerrrc (fe vous dit 
ij. de ce mois ,Monficiir , mon- 
tccs-cher ami , dans lai^ueik vou» 

vou» plaidez ia dépare du Perc. „ 

Je vous potte vrayemcnc une nés-. 
«HidMi cwnpftffion. Je puis voru aC. 
Mrer qtw «ne nvafcA^rnrt'toBthéa, 
yjfqxk'ia ffHià àtt «iei»t>& qo'il me 
fenwîle que je relTcmis moins nôrrc 
réparation. En efFci , j'avois tant de 
catfons de me confoier en vous le 
biffant , que j'aurois crû ne vous 
Bicc pas affez Ci }s m'ctots beaucoup, 
«ffl^ de qotuec sue fhsca qu'H dr^ 
ToitTcniplip^'Cenc ntme penCéeiaTft 
ibâcena durant route cene année , & 
ce n*c(V qnc dépuis qu'il eft parti 
que je crois m'étre fépaté de vous» 
J'efpecc néanmoins que nôtre-Sei- 
gnet» vws le setvplac^a r ^ ^u'U 
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ve vous laitTera fas fans conToIation. 
^euB zne margttc;^ que tous ares 
»r4ânt<pie la- MRfrdkvos lettres n'^ûc 
âotuié i|uelqiM atteîfiti! i nétlre atnl* 
cl^^ maïs (jtK dkes-voQs , raon cher 
avni , " les Uaifons qoi font en Jestts- 
Chr 1 Sx , font înaltcrables , & je vous 
alTcure que ni iiion éloîgnemenc , ni 
vôtre filence ne me changeront ja- 
Etiais îk vôtre égard. Au contraire il nie 
fetbblv que j'ainicfous les jofiES da- 
vantage me* omis. Toaie U Coar né 
fçtitivoft l>cs ^€er d<e mon c^!e 
ytà (fc mon cœur , & je nte fouvien* 
tous tes jours à l'Autel ^e tels & dff 
telles , qui aiiroient fujec de croire 
qae je les ay oubliez. Je penfe qu'R 
1*7 a que Dieu qui fçache quaiîd je 
parlai d^Angleterre. Je n^ac^ens paît 
^'ott'y fcWge avant le' mQis<^S'e{M 
tènhn de ^néc fuîtame. Je fef* 
tout prêt à partir 8c à m'ârréter. Si 
j'étois plus homme de bien que je ne 
fuis , j'aurois ici une ample moiflcflt 
ï fiiice; je trouve de grands défor- 
dres il corFi'ger , Sc de plus beaucoup 
de courage dans les gens qui font 
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vertu. Je ne coors ici nul liazardqoe- 
celui de l'ame , lacjucUe eft cxpofcç 
à- tous Ici périls qu'on peut imaginer^j 
Tonte ma cwiifianco eft cii Dieu^Sd 
dans les prières des faimes' ames. Je, 
recooimande à vôtre zéte celles . quc^. 
Dieuvoosa confiées jttnais n'oubliez^ 
pas la vôtre qui m'eft fi shére, & qui-, 
vous doit éire plus-cbére que tomeS' 
les autres. Je fuis extrêmement obligé- 
à N.N. de l'honneur de leur fouTCnirr 
Je prie Nôtre -Seigneur (esus- 
ÇH<iisr, qu-'il les comble defcsTa-r 
Vflufs rpirituelles> }e me fens pju»; 
do. zélé pooç leur perfeftion que jc; 
n'en ay jamais eu , je voudrois que. 
vous v^ffiez mon- cœur là-dellus. Poup, 
Mcffieurs de la,- Congix-gacioiy ils fonc- 
tfop fag£» po<K fongcr à faire impri- 
mer la niifcrabîe lettre que je leur ai; 
«crircîmaîs j'cfpe-re que s'ils y ont, 
Itouvé-quelque cbofe capable de les- 
onflajiiQier «ii l'amour, de nôtre borr- 
MaîrrCr&'de nâtrc bonne m^re, îli' 
Ifi. graveront fi avant dans lenr ame, 
que jamais ils ne l'oublièrent* Jo 
prcns beaucoup de pan a- la gloire quft- 
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quand en l'cAiine aurant que fc le 
€sÀ» a il eft itnpoffîbte qu'yen ne lin 
Touhaice tous les biens fotides-: j'ay 
-peu trouvé d'hommes d'un caraélére 
plus accompli : je fuis tres-iiumblc 
■ïervitcur à toute fa famille. AdicQ , 
«non cher , Ci je croyois mon courage 
'^c vous demanderois des nouvelles de 
'toute vôtre vîile, que je confîd<îre 
4cOFnme une grande famille , donc 
l>ieu vouîfa'fàitle-chef , & que vous 
conduirez, s'il vous plak , dans le 
t^aradis ,par vos f3Întsdifcoin:9,i8cpac 
^os bons exemples. 

LaCoiombie're, 
XIX. t I T T R 

' Cle Loadres, 

Ma 

J'ay receu deux de vos Uttres cil 
moinide i8. jours'tcontiniuï ii m'^' 
meau niaiBS xle â(UBcaH>is en-detH( 
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mois yfxKirveu que vos Stiperieaccisitf: 
Je troaTcnt pas mauvais , dans la Wfv 
nlece vous me marquez que vous cté^ 
fort m»! comeure de vous-même , 3c 
qu'il vous vienc quelquefois en pen^ 
fée d'attrUïucr vôtre malheur à des 
caufes écrangcres & à une faute qvii ne 
fc peut corriger. Je vous avoue, ma 
Sœur , que j'ay eu quelquefois la mê- 
me pçnfée ; mais Dieu foït loiî^ • il f 
eu les raifons pour permettre t<ii}t cf 
<jui vous cO: arrivé , & ce feroit une 
horrible tentation , que de croire qu'il 
j eût en cela quelque mal irréparable; 
quand vous auriez commis en cela 
quelque infidélité , nous avons aff.iircs 
à .un bon maître , -& bien loin .àe per* 
cire courage , ce vous dev^pït être ua 
motif â'Mic-pltts grande fbnreuT} afin 
de réparer cette lâcheté. Il ne faut pas 
non plus vous laîlTer abbatre quand 
woas voyez que les plus ferventes font 
dans la crainte & dans le fcrupuIo.Car 
en premier lieu , il faut admirer en cç 
point l'cfFec de l'amour de Dieu , qui 
n'cd jamais f&t»éàîc , qui CBoave '^ue 
rien ne peut être cqmfMié Max. î>cmûrca 
^e le&igKaacra. povojMOiir^m noo 
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c« qu'on pour le connotite n'eft 
rien , qui oomprcnd que c'eft un fi 
grand mal ^ lui déplaire, que la féa- 
le veuc du da«gcr où nous fom- 
mcs toujours de pécher, le fait frc- 
snir. En fécond lieu , Ci celte cciainte €c 
cesfcrupules alloient jtifqu'à l'inquié- 
tude, gardez* vou:-bien de croire que 
ce Toit- là une verH].llÙQC fervîr Dîea 
4s tout Con oaour « ne rien oubliée 
{>our s'empéchn: de l'oéTenlêr t ■^'i* 
îl faut faire tout celaavec jo^e , avec 
un cœur libre & plein de confiance » 
malgré toutes les folblelTes que l'on 
fenc & les fautes que Ton fait. Vous 
ne ferez jamais troublée que ce ne 
ibit par une mauvaifc c^ufe , & poc 
un egéc de vâcre pea de vtna. La vof 
titable vtttu sninae , enceurage , de- 
mande toujours à s'avancer.ellc trouve 
qu'elle ne fait rien.Ô; clic a raifon j 
iTiais elle ne perd pas pour cela la paix 
intérieure. Tout mouvement qui in- 
quiète l'ame>ou t^ui.affoiblit en elle l'e& 
péranctid'act^ueric.la iaintetéjcft infatl? 
IWcmeat da inwvais cfptU. Je croisf 
^wc Toas no foyici enrfliet ud peu lenr 
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connmura à ces marques : Si tous &• 
Aes tencée de difforcr ce>^e vous êtes 
•obIig<lede iàirci on -ce que vousavee 
-réroliidefairejfi vous vous latTés quand 
■vous avraune -fais commence quelque 
ïhofe de bien; lî vous changez fouveiic 
•de mcchodc,de pratique de dévlinon i 
fi TOUS vous imaginez qu'il y a qucU 
•que chofe au dcflûs de vous,& qu'H 
noc lailïèr pour les grandes Saintes : fi 
voas omettez de faire quelque cho- 
fe p»r rcfpcét hom^n , de peur de 
pafTer pour mcilieureque vous n'êtes, 
de peur d'importuner les Supérieu- 
res , de peur qu'il ne femble qu'on 
veuille condamner les autres , de- 
peur de les mortifier i Ci vous n'a- 
vez pas la dernière (încerîté à l'<i£- 
gar4 des perfonnesàqui vous devez 
dire vôtre intérieur ; fi vous votre 
perfuadez qae vous devez vous con- 
tenter d'une ferveur mc'diocrc; fi 
vous vous nieitcz dans l'erprit qu'il 
j a des cliofes petites dans robcïfTaiice, 
ÔC qu'une parole n'en rien ; qu'on 
peut acMtidvtt on -maaient ; ftûn un- 
fwînt , Sec lertméde c'eft de ne Ct tio^ 
'fudomet^ 4e Ji'^qaccr- nuUc- f é|iu* 
gnance 
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gnâncc, de chercher pcrpetLiellemcnC 
à'/c vaincre, d'être bien convaincue 
qlTc c'cft une grande raifon pour fai- 
re' une chofc > d'y fenrir queiqae dif- 
Jfidîtëi& pburne la pas faire d'y aVon" 
cFe l'ittelmaticHi ^ Tappofé toujours ' 
qu'on lie Ëtffe rtcn contre l'obcïffance. 
Si i'iîtofs affiWtf ^tië voai èa uïàflièz 
ainïî, jé me mettrois fort peu en peine 
dtt ces oraifons donr vtfus vous plai- 
gnez dans vôtre féconde Lettre. O. 
Ja grande illufion, maCWrcSorur, 
Se 'qu-éUc tft pburnnc'coRhnafiâ' ,;de.' 
s*iiHagioèr^qBW'i^eO'jtfn Uénlcoap'- 
dlËliflrtb, fôAM.^û'oh «peu bii'bexU* 
c8nïp''de' dÎRràulon's en' fcs pVîeriîs/* 
J'^ay connu des Religîèûfesqui e'toienc 
élevées en un haut degré de concem- 
pJâtîon,- Se (jùf étoîcnc fouvent diftrai- 
tél^ - U ■ éàttivàkiiétménz 'Ae Vxj. 
t^oti^t^dsïli fïn.Làplufpart4eces ' 
f^erfoniiés qui'foùâirnt uflé 'fi gt^hde ' 
peine à àvbiï'âé' ëés^aifémehts (fet' 
j*it , fbht'tJes'sl^ès-'-fÔtrteS'reinpîic^^ 
d'afcour prbpre, ^ù! ifc'pêufrcéc foiïf- ■ 
fi'h la confiiiîohfqu'è iciîa UétirlKit dé»: 
vant Dieu & devant les hoihtnej , q'uî 
Mpéii?em idppornr l'enatf]F-Selâ£b>- 
Tem l, D 
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nguc que Icurcaufenc leurs exercices 
fpiritueU, qui Toudroicnt érre récom- 
p_enirécs<iesmoriîfîcarîons qu'cllespra- , 
tiqurntparûes confolacions fenfibles. 
Ma bonne Sœur , quand vous feriez 
ravie eu extafe vingr-quatte fois le 
joLir, & quej'aurois vingt-quatre dif- 
traâions eu tédunt un Ave Maria } 
lî j'cioîs aq(& h|iifii^ç & aulC morti- 
fié que vous*Je-.ne. voudrais pas ci>aa<^ 
gct nies d iftraâions involontaires pour 
toBtcs vosextafes fans mérite. En un 
mot jcneconnois point de dévotion, 
1^ qÙ il n'ya point de mortifîcation,fai- 
tc&vpof une vioierice perpétuelle , fur 
toat dans l'intetieur.ne fouffrcz jamais 
qiie la n^turç Cmt h maîtrciTe^ni que vô- 
tççfceut/aicaçtiei rien^ quo^c^ae, ce. 
puiflçétrcjje vous cano9tferajr,& jq ne , 
vous demanderay pas fenlemenc dci 
quelle manière vont vos oraifons.'je ^ 
fuis ravi que tous aimiez bien vôtre 
vocation , je nefçai à quoy vous vous 
en appercevez;mais la bonnç marque 
c'cft qiiatid ijln'jf a pas une feule ré- 
^e;, ,pa$ le, nîoi9di;e.petit téglçxftcm 
qu'on ne,yeuiUeqbrerver suffi exaâe- ■ 
iQcnt ^ue ■ Xès, rocox. ... ou je n'aroîs 
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pas entendu parler de la penfîon , ou 
je l'avois oublié. Si j'ctois en vôtre 
place , voicy comme j'en ufcrois; touc 
commefîc'ctoù la pcnfion d'une au- 
tre que )e n'aurois jamais vcû , & donc 
je n'aurois jamais entendu parler. J'ai- 
nierois' mieux que moa pere m'eût 
laiiTé en mourant fa malédiifHon ( qui 
cft quelque chûfe de bien horrible) 
que s'il in'avoic UilTe' un fol, fur lequel 
j'eûfie plus de confiance. & de dire- 
<9tîon que fur les [hrcfors du Koy de 
la Chine; j'aimeroismieuxmoucirdc 
pute mifete que de me retirer du tom- 
beau par cet argent là. O mon Dieu » 
quand eft-ce qu'on connoîtra le bon- 
heur de la pauvreté , & qu'on l'ai- 
mera autant que vous aimez ceux qui 
l'aimcnrlquemefert-il d'avoir fait un 
vœu d'être pauvre , fi je crains de 
manquer 'de quelqtie choie, û je veux 
être au0î affucé que rien ne meman- 
qoera que les riches. Pour moy^je 
vousavoiiequc , je ne comprens pas 
quelle pauvreté cft celle-là, & quel 
grand mérite il peut-y avoir à la pra- 
tiquer. L'amitié des parents eft bonne 
^«id eiie eft en.js8iis-GaKxsi«:.Cclft 
D ^ 
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tcut dire, quand clic eft faas empref- 
ftinent , fans inquiétude, fans intc- 
rcr , qu'on n'en reçoit rien > & qu'on 
ne leur donne rien. Adieu ma Sœur , 
j'ay fori bien Icù vos dcui Lettres, je 
ne fça,i quand je rétourneray en Fran- 
ce ; il n'y a nulle apparence qae ce 
Toit avanc le mois de Seprembre de 
l'année qui vient, & encore alors je 
ne fçay ce qu'il arrivera. Lft-volonté 
de Dieu Toit faite. 

La Colombii're, 
4^ «44- : fïf f« ^ f«l> . 

^ XX. L E T T R H. 

J MonfieuritU COLOMBIE' RE^ 
Martre iesComptes k GiémhUy 
Irete diné du Révérend P, de 
U COLOMSIB'RE. 

i Lonclies 

M 

On Trss-Chir Frerb , 

Il y a déjà qoelofuc temps qtic j'ay 
receû vôtre Lettre du fepticme Juillet. 
J'jUtEDÏs r^ponda plntôt , £i j'avois pà 
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faire par raoy-méme les chofes que 
vous foubaitez, fî jepouvois difpolec 
de mon bien , je vous ofFrirois peut- 
éire la montre que vous devrez.. Jtt 
dis peut-être » non peint fauted'auii- 
tï^m de téconnoiflànce, maïs parce 
qoe peut-être aulS mecroirois-je obli^ 
gé de la donner aux pauvres. Pour ce 
qui me regarde je rae porte bien Dieu 
mercy , je fuis fort occupé i divetr 
ics chofes , touies pour la gloire de 
nêtze Seigneur. Au milieu de i'cn- 
Ctere corruption que l'héréfîc a pr^o* 
dutt en cette grande ville » ie trouve 
bien de la ferveur Se des vertus fort 
parfaites , une grande moiffbn toute 
prête à être cueillie, & qui tomtn- fans 
peine fous la main doiit-îl plalr à Dif li 
defefervir. Je fers une PiincelTe en- 
tièrement bonne en tout fens, d'une 
pierc fort exemplaire , & d'une gran- 
de douceur. Au refte )e ne fuis pas 
plus troublé par le ruroulte de \a, couu ' 
que n j'^tois dans ùn défért , 8c îl ne 
tient qu'àmoy d'y erre auffi régie' que 
dans nos maifons. Ce n'eft point l*é- 
loignement qui fiit que je ne vouï 
écris pas , mais c'eû que' j'^v pea de 
. D ii) 



Digilized by GoOgle 



7? Lettres Spirituelles 
chofes à vous écrire, C'cfl à peu prés 
to^ours lemême j vos ieccres ne fonc 
que dix jours en chemin ; Se mes ré- 
^n^s |ufqu*ic)r ne fe perdent point 
Dieu metcy. Il mefembleque quand 
je ne fuis pas trop occupe, & que j'ay 
quelque chofe à dire , je n'ay pas trop 
de peine à même la main à la plume. 
Mon frère ne m'écrit que fort rare- 
ment : je penfe que c'clî pour la mê- 
me raifon j je ne lay en fçais poîni: 
mauvais gté. Dâni le defièin ^u'il a 
de fc donner tout il Dieu , je fuis ravi 
d'étie le premier qu'il oublie. Je prie 
nôtre Seigneur qu'il luy faiTe la grâ- 
ce d'oublier tout, jufqu'à foy même, 
Quand on a cpmmeocé àgoûcer Dieu, 
Comme il fait , il refte dans le cœur 
peu de place pour les créatures } il en 
refteméme peu dans iefouvenir.Tout 
cft occupé , car c'eft luy qui remplie 
tour. Je vous fouhaite, mon très- cher 
:ktxe , de pareils feniimentS', an mi- 
lieu dés affaires dont la providence 
vous a chargé. Quoyque je vous aime 
tendrement, je confentirois volontiers 
d'être eiFaccde vôtre mémoire, fi je 
n'en ibrlois que pour &ire place à 
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Jtsus - Christ , qui mcritc fcul tÔ* 
tre tendrcirc. Mes trcs-liumbles baU 
fcmains à Madame de la C o l 0 u- 
s I e' RE. Mon Dieu, les raintesfeiti* 
mes (juc je connQÏs icy , fi je vôiïs 
difois de qiicUe manicre elles vivent 
vous en feriez ctoniic j pcui-cciele 
fcrois-jc auffi, lî vous me coucicz 
les venus de ma Sœur. LaRcligieufe 
ne m'écrit point , j'ay répondu 1 une 
de fes lettres dépuis que je fuis icy; 
)ecoïuio!s plafi<uii Rel!gîeUlci(tf Ion 
otdie qui m'écrivent touts les moîs; 
comme je ne fçay point Ci elle reçoit 
mes lettres , je n'ay pas le coura^ft 
de les multiplier ; paurveu qnV-lIc: !^ 
fafïc fainre , je conffns lujc :r, 
cœur qu'elle ne me donne jjiiiuîs Je 
fes nouvelles : car je ne défire en 
avoir que pour apprendre Ci elle 
pond à la vocation où Dieu l'appell?, , 
6c qu'elle a d'ab<»:d fuivie avec iiiit, 
de conftanëc. Jcprîti nâtrc Seigtieac 
qu'il comble votre famille de bcnédî- 
âions : qu'il y fafTe régner fa paix & 
fa crainte ,& qu'il y règne Iiiy-méme 
par la parfaite foûmïnion , que vous 
aurez tous à £i ToloRttf . Adieu , mon 
D uij. 
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,So Lettres Spirituelles' 
.cher Frécci priez beaucoup Dieu potir 
■ pour moy, 

La Colombie' RI' 

XXI. Lettre. 
A »ne Réligieafe. 

A Louons 

Quoique j'eûflc appris de vos 
nouvelles d'autre part , tna très 
chère Sœur en nôtre Seigneur , )'a)r' 
été bien aifè d'en, apprendre encore 
par vous-même , & dtf voir que' Jc- 
Îus-Chiifi: vous confervc par fa grâce 
dans des feniiments, qui peuvent vous 
rendre conftamment heûrcufe. Je le 
loiie milie fois , des vîdtoires qu'il 
vous a fait remporter fur vous mê- 
me , & je le conjure de toute mon 
ame d'achever en voos ce qu'il y ia 
CDtnmenc^.Poat les plaintes _que vous 
ne lailTez pas de faire de vous-même, 
j« veox tûen les recevoir, & y répon. 
diie fitmmt C\ elles fîcqîenr bien fon- 
dé». En un mot , ipa chère Sœur , 
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on furmoncc tout par i'humilicé , &. 
par I» (îoiplicité ; Se ces vertus ne font 
pas>comtTie on poiirroic croire, des 
vertus d'un pctii cfprir , ik des per- 
sonnes idiotes : au contraire les efprîts 
fbibles Se bornez n'en font nullcmeiic 
capables. Il faut avoir bien des lu- 
mières pour fc connoître foy-même, 
ôc bien de ta force pour méprifct 
tout ce qui n'eft pas nôtre Dieu ; pour 
s'abandonner i hiy , & à ceux qui 
nous gouvcrnentdefaparr. de forte 
que les perfonnes qui ont raoîns de 
docilité , & qui s'ippuycnc fur elles- 
mêmes , parce qu'elles fe perfuadenc. 
qu'elles ontplusde connoîlTance , ces 
perfonnes >dis-)e, me font grand'piticV 
Ce fcroii un étrange aveuglement d& 
penfer qu'il y eût quelque fçavoir , 
ou quelque prudence an deifus de 
celle de Dieu , & qui nous dîfpensà. 
de fuivrc l'Evangile. Pour moy , ma 
chère Sœur je vous confelfe qu'à, 
mefurc que je deviens [ilus raifonna- 
blc , plus je trouve ridicule U confiaii- 
ce que je n'ay que trop eû en mon ' 
propre clprît ;.ptus j'acquiers de lu., 
miercpac l'expérience Qc par l'éiiide 
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de noy même , plus je trouve de fa- 
cilité à être huniUe,& à pratiquer cet- 
te admirable fimplicicé , qui renonce 
à fcs propres veûes , i (es intérêts , 

Îour obcïr à Dieu & aux hommes, 
e ne fçay lî je me. trompe, mais après 
avoir aSkz examiné U chofe , toute 
la fagefTe me femble renfermée du» 
ces deux vertus. Au refte , mil chère 
Sœur t quand une fois on eft entré 
dans le véritable exercice de ces mê- 
mes vertus , il me fcmblc qu'on n'eft 
plus fujet à l'inconftance , Se qu'on 
fe fent coranse inébranlable; on jouit 
d'une paix Se d'une tranquilité qtie 
rien ne peut altérer .- on fe confole d& 
lout ; on eft toujours content de tdu- 
tes chofes } on eft véritablemenc 
phiiofophe , qui eft une qualité que 
les plus grands cfprits d'entre les Pa- 
yens ont affcâée , Se que les feuls dif- 
ciples de la croix peuvent s'attribuer 
aTCcjuftice.O 'l'excellente marque d'un 
bon eipritjd'uD efprit grand Se folide, 
' que le peu d'cAime de foi-même. Se le 
cénoncemenc it fon jugement propre , 
lequel Doos trompe toujours quelque 
It^n» ^ns que nous foyons. Je 
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VOUS diray encore cocy de raoy mê- 
me. Dieu (e veut bien fcrvir quelque 
fois de mon ignorance pour donner 
quelques avis à des perfonnes qui onc 
envie de lui plaire,' mais je me garde 
aatanc ^ae je puis de. me confeinec 
moy même. On a quelque foh des 
eonfcflèurs , qui ne font pas infim» 
■ment éclairez , & des fupcrîeurs de 
même , mais je ne me trompe jamais 
àfuivrc leurs ordres; & fi j'ay quel- 
que douceur dans la vie, je l'attribue 
au foin de me iaiiier conduire à eux 
comme un cnfjnt ; il m'eft arrivé 
quelque fois de fcntir d'abord quel- 
ques oppofinons à leurs penfées; maïs 
dans laftncë j'ay [oû}aurt trouvé qu'ils 
avoienc raîfon, ôc que }e n'étois qu'un 
ignorant. Je prie nôtre Seigneur , le- 
quel a bien voulu fc faire enfant pour 
nôtre amour , & qui nous a dit qu'à 
moins que de revenir en enfance , 
nous ne devions pas prérendre ï la 
-pcrfedlion Chrétienne, je le prie qu'il 
~Tods édaixe tellement de fa lumière 
"ceteftcitjue vos lumières natafelles en 
'fijiént cômtnc éceînces i & 'qnè voai 
VOUS fcrvïèà lageméiÂ 6c chcétwtœ^ 
D vj 
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ment de toutes les (aaïUez de vo- 
tre ame. Le retrancbement des apitîés 
particulières efl une belle dirpofîtion 
à la haine de vous - même , ôc au 
parfait amour de Dieu. Je vous plains 
tout de bon dans la peiie que vous al- 
lez faii'c; je fçiy ce que vous perdrez, 
mais tandis qu'il nous relïe une gran- 
de confiance en Dieu , & un défît Cm- 
cere de nous perdre en lay,U n'y. a rien 
de perdu , je vous fuis iie^oblîgé de 
vos prières, je ne vous oublie pas i 
l'amel a tout à vous en Jesus-Chkist. 

La Colomb ie'ai. 

. XXII. Lettre. 

'A tondre). 

NE me traitez plus de Re'vc'rend 
Pcrc , Mademoifclle » parce que 
fi vos lettres venoient à être ouver- 
tes en Angleterre , cela me feroic 
une affaire : ne fongez plus à la coil'- 
dition de Sœur Tervante ; c'eft uqe 
chimère , on ne tous foufffîroît pas 
en céc état , Se vous ne powfiez pas le 
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fupporrer, Pour vôrre nianïfre de cou- 
cher changez la fans fcrupule dés cjiie 
TOUS VOUS en feniirez îijeommodée. 
Si cela ne vous faicpas de mil aujoim- 
.d'huy , il TOUS en fera encore moins 
à l'avenir ; mais (î vous en cces fa- 
tiguée, fi vous endormez avec moins 
de tranquillité , il faut quitter abfo- 
lument , & fe contenter de le faire 
une ou deux fois la fcmaine. Vous 
apréhcndez que Dieu vous mcire à 
des éprcuvcs,que vous ne pourrez pas 
foûcenir ; c'eft une penfée qui vous 
pafle par l'efpritj car 11 je croyois que 

, «C fût vôtre fentimcnt , je ne vou» 
pardonnerois pas cette déBance , ôc 
routrage-qoe vouÂ feriez i la Ca^éfTt, 
& à la bonté de nôtre Seigneur. Voo» 
ne pouvez vous mettre aflez dans I*c& 
ptitjquc c'efl: luy principalement qui, 

. à nos péchez près, fait tout en nous ; 
ÔC qu il ne faut avoir égard ni à vos 
fjiutes , ni à vôtre feibleHê 
attendre de luy feul, 

. . Nôtre Seigneur vous donnera luy- 
mâme les fecpurs^qe vous auries re- 
çeti de la fainte fiUe dânt vods me par- 
lez. Vous, ne man^«w de lumie- 
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ics pouc fervir Dieu , contentez-vous 
de eeU,âc n'en fouhaiitez jamais d'ex- 
trÔrdtuaires ; atiacliez-vous fur tomes 
chofes à ce que la Foy , & rËvftngile 
nous enfeignenc , cela nous doit te- 
nir lieu cie tout. Priez Dieu pour moy,. 
je tujF demande pour vous dé la fer- 
meté ôc du prog^rez en fôn ferviae.. 

La Colombib'&b.- 
XXIH. Le tt r e. 

A Zoaiies^ 

JE re'pans ï la demie» des vôtres.. 
PrémiCTemeiuplusd^qaietude, je 
Vous en prie au nom de nôtre Seî- 
gncur.Jc voudrois bien que vous puC. 
fiez faire entrer bîcn avant dans vô- 
tre efprit , que ce qui vous inquiète 
ne . vient pas du bon efprit î & qae 
quand les chofes fonc infpirces de 
DicUjclles laiffenc une liberté entié:e de 
prendre contai fii» troubler le cœi^, 
pourveu qu'on &it dàtula roloétéi^- 
zecuccr ce ^u'«n nous ordoaoct^ , 
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Mais en attendanr qu'on puitTc être 
confcitlc, on jouit d'un parfait repos. 
Aiiifîfur tous les doutes qui vousvicn» 
dront , répondez vous à vous-même r 
bous verrons quelle fera la volonté 
de Dieu , & avec fi grâce nous la fnï- 
vconsï enfuite vivez en paix , iufijue» 
à ce que vous ajex communiqué vos 
i^outes à ceux qui les doivenrEefou^ 
dre attendant leurs fentimens avec une 
entière îndifFrence. 

1, On vous a repondu très- prudem- 
ment qu'après la faute que vous avez 
faite de communiquer de vôtre pro- 
pre mouvement, ce qu'on étoit con- 
venu que vous ne communiqueriez 
pas; qu'après cette faute, dis-je,^ît 
n'en faloic pas faite une féconde en 
vous en inquiétant } il feudroit ittc 
dans un perpétuel chagrin , s'il fal- 
loir fc chagriner de toutes les fein- 
tes qu'on fàic , il ^ut fe contenter de 
s'en hamilier devant Dieu & d'acce- 
ptée les mortifications qu'elles voos 
caufent. 

). Si vous aviez confulié N. . • . . 
fut le cnagrin que vous ave» témol- 
gné des dépenfes quife font , & des 
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oppofitions, qu'il vous efl venu dan» 
la penfée de faire , je ne doute poinç' 
qu'elle ne vous eût dir , que ces pen- 
fees & CCS chagrins ne plaifent nal- 
Jement à Dieu, & qu'il faut coût aban- 
donner à la providence. Vous avez 
line n^ere qui vous aime & qui ap- 
paremment ii'oubliera pas vos încé- 
refts. Si vous étiez (èule, je vous con- 
£ailerot5 de pourfuivte vos droits 
mats imaginez - vous que notre Sei- 
gnciir vous gouverne par Madame 
vôtre mere.. 

4. Continuez devoir & d'aflîftcc 
l'ame que je vous ay recommandée, 
dites lui de vivre en paix puisque 
Dieu cil avec elle. Elle feroit Hen 
malhcûrcufe fi elle n*eftoit pas con- 
tente maintenant qu'elle défire de fer- 
vir nôtre Seigneur , elle qui a été un 
temps , oû elle ri'avoit pas une Ci bon- 
ne volonté.. La peine où elleeft, eft 
une tentation du dc'mon , il eft enra- 
gé de voir qu'elle eft bien avec Je- 
sus-Christ, ëcil voudroit le chaf- 
fcr de fon cœur , en y faifant entrer 
'le trouble, & l'inquiétude. Mais qu'eK- 
le regarde bicndc donner catejpyft 
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à fonenntmi ; que toutes les foîsqu'il 
lui viendra dans l'efpiit qu'elle a faîc 
une perce dans mon ébignemcnc , 
qu'elle ne manque point de dire au 
_Seigncuc ; ô mon Dieu ne fuis-je pas 
afièz riche quand je vous poflede !• 
yous êtes mon tout ; Se perfonue ne. 
peut vous ravir à moy. Au rcfte ne 
faites nulle difficulté de hiy dire vos 
fentimcns furies chofes qui luy font 
de la peine , deût-clle en prendre bon- 
ne opinion de vous. C'eft un grand 
"bîea que d'e'crc inconnuiMais il vaut 
encore mieux faire connoître , fie ai- 
mer nôtre Seigneur, & pratiquer la 
charftc qui eft la plus grande de» 
vertus. 

Vous me rcjouiHez en un point 
que je ne faurois vous dire , en m'ap- 
prcnant que vous vous coiiîii mcz tous 
les jours davanrage dans vos bons 
d.eiîrs. Je prieceluy qui en eft l'auteur 
Ec qui vous a tant aimé que de vous 
appcller à Ton lervice, qu'il vous con- 
ferve loiîjours dans le plus profond de 
Ton cœur. Pour U penfée que vous 
auriez de vous retirer de tant de pc- 
lUs of&ez-la i nôtre Seignenr i âc 
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aicenJez avec une réiîgiiation cn- 
tiéce cou: ce qu'il lay plaira en ordon- 
ner. Cependant £iîies-vous une folt- 
tude dans vous-même , où il n'y' ait 
que Dieu & vous , & où rien n'entre 
de tout ce qui eft horsdc vous-même. 
Adieu , MadeiTioifclle , je prie nôtre 
Seigneur qu'il vous donne route la 
Icrveur que mcricc le bon Maître que 
VOUS feçvez. 

LaColomsie're, 

XXIV. L B T T RE- 

A LoRdreiU 

COnfolcz vous , Madcmoifclle , 
je luis ravi de m'ctre trompé. Il 
iàudroic èsre bien infeniîble , fi l'on 
Bccrioic un peu quand on s'imagine 
que l'ennemi de nôtre falut feme de U 
sizanie , âe travaille à féduire tes 
époufes de Jesus-Chhist.Vous vous 
inquiétez trop qu.md il s'agît de m'é- 
crire ; je ne fuis pas fi délicat que vous 
penfez. La fimplicitéme plaît mille 
Sois plus qoe le bel efprtt.. Je £iis-irc» 
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content de vos lettres, elles ronccORt- 
me elles doivent être, il ne s'agit.jpas 
de donner ici des preuves de voire 
éloquence : lï quelque chofe vous fait 
de U peine pour l'iniericur, allez à là 
Mere Supérieure de Sainte Marie , & 
fuivezfes fagcs confeils.Pour les cho- 
fes du dehors vous en pouvez com- 
muniquer avec les pcrformes fagcs que 
vous jugerez à propos. Je ne crois 
pas que Madame vôtre nicrc confch- 
tk jamais à vôtre retraite, que J'ap- 
proiiverois extrràiement fans cela. 
Toutes fois s'il luy ptenoic envie de 
fe redfer elle-même , ta chofc ne fc- 
roît pas împofïible. Il fe prcfcote un 
autre moyen à mon cffiic que je ne 
puis pas encore vous due ; priez Dieu 
pour cela, 5;cependarjc vivez conten- 
te dans vôtre état , & tachez de vous y 
avancer , comme fi vous n'en deviez 
jamais ftwtir. Pour ce qui regarde vos 
eharitcz, je les loite î mais elles feront 
mille fois plus agréables à Dieu, quand 
vous vous comporterez avec vôtre 
mere , avec une fimplicitë d'enfant. U 
vous cft permis de luy repréfenicrvos 
zaifonsjinais quand elle tefurere^cé- 
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jouifTez-vous de ce refus } confiderca 
l'impiiifTance où vous ferez de faire 
l'aumône comme un effet de vôtre 
pauvreté. RcjouilTez vous d'être pau- 
vre Tousmême comme Jésus- Christj 
ic privez-voas pour l'amout de luy du 
plai(tr qu'il y a à faîte U charité. Je 
me fuis trompé au cotnmencement 
quand j'ay dit <jue vous ne marquiez 
pas les caufes de vôtre mal de tcte, U 
y a des reme'des contre ces vapeursv 
L'oraifon ni la recolleâion ne de- 
mandent nulle contention , il faut en 
éviter les défauts } il faut que nôtre 
cœurVunilTe a Dieu , fi nôtre efprîç 
refifte à cette union., aimez , & faite? 
tout ce qu'il vous plaira pour le relie» 
Rico n'çA difficile à celuy qui aime » 
Se il n'a que faire de violence pouB 
fentir Ton amour j je dis feniir,cac 
il n'eft pas même ncccn'aire de l'ex- 
primer toujours dans l'oraifon. Celuy 
que vous aimerez verra vôtre cœur , 
& c'cft affez i il ne veut pas qu'on fe 
toatmeiitedans l'impuiiTance où l'on 
fe tconve quelquefois d'agir & de pro- 
duite des afFeâiORS avec le gout qu'on 
defîtetoit. Il faut le foûmectre nunu 
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bleinenc en cela à ù volonté , nous 
jugeant indignes d'élever nos pcnfées 
jurtjues à luy, O que vtnis leriez heû- 
reufc , Madcmoifclle , Il vous pouvici 
bien apprendre cette Uçon , & met- 
tre par là vôtre ame dans une faince 
libertés dans une parfaite reiîgna- 
tion à la conduite de Dieu fur vous. 
J'ay Icû vôtre Lettre fans nulle difi- 
culté, la crainte qne vohs avez du 
ccnirairc cft uoe tentation, je prie nô- 
tre Seigneur qu'il vous conduïfe pat 
fcs voyes droites &fures,quil vous 
rempiilTe de ion pur amour qu'il 
augmenre tous les )ouxs en vôtre ame 
ce y a commenct! fi mircrîcor- 
^eulcmenr. 

LA Colomb is'rz. ' 
XXV. Lettre. 

A Londres; ' 

1 ,£ftois bien perfuadé,MadenioireUea 
/ que vous perfeverctiez dansiefct-" 
vkedeDieU) & que nôtre Seigneat- 
JUv^-Cbmst , cmxe les muas dtt 



Digitized by Google 



94 Lettres Spirititeilis 
quel je vous Avois remis en partant, 
aoroît foin de vous; Mais encore 
eft-onbîenaife de l'apprendre de vous- 
même, qui feule pouvez rendre fur 
cela un témoignage infaillible. Je me 
réjouis donc avec vous de ce que vous 
ctes toujours i celuy , que vous avez 
c^oifi pour vôtre maître Ôc pour vô- 
tre efpoux. Je luy rends mille 6c mil- 
le avions de grâces des bonicz qu'il 
a pour vous & des mifcricordes qu'il 
exerce en vôtre endroit. Je le conjure 
de tout mon cœur qu'il veuille bien 
nefe jamais lalTer de vous aimer > Sc 
de TOUS attirer à luy toujours davan- 
tage. -C'cft atHitifoient une grâce de 
Dieu que cette tr^uiquillité où vous 
âes,« c'eft un fignç ^en <îvidenc que 
le Dieu de paix habite en vous. Fai- 
tes tout ce que vous pourrez pour 
vous y entretenirije vous avoiie néan- 
moins que fi j'ellois dans le même 
^ac , j'en ferois véritablement humi- 
lié , & que je me ccoirois extréme- 
jpenc foUiIe voyant ^e-nôtrfc Sèî- 
«mur gardetoit arec raoy ans con- 
duite , ù amouceide à la Ycthé } mais 
délic««,& iî ^loign^ feceUe qu'il 
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obfetve à l'cgarti de Ces grands fer- 
vireurs. Q^an'i jc, dis que j'en Te- 
rois humilie , je ne dis pas que j'en 
fcrois troublé. Au contraire l'humi- 
lité feri i augmenter le calme, & à 
le rendre continuel. De plus je vous 
conreille que Tans altérer en rioi' 
vôtre cœur , vous le déiadiîez au- 
cune quit eft poÛIble de ces douceurs 
que Dieu veiispcéfente, comme d'un 
bien tres-fenfîble , 8c qui peut cor- 
rompre vôtre amour } lequel doit a- 
voir pour objet Dicufcal , &c nulle- 
ment Tes dons & (es grâces, }e fou- 
haittcrois que v«us«ûlfifXbefoîn de' 
ré^gnation» pour deraeucec. dans «a- 
état Jî agrcAole » Se qoe vous por- 
talBez me- fasbe envie à ceux qui 
o|it affcr de force pour porter la 
ceoixi Enfin vous devez croire que la 
rai/on pourquoy nôtre Seigneur en 
ufe ainlt avec vous ; c'efl: qu'il efpe- 
re que vous fupplèrez aux croix qab 
vous manquent > par un exercice eon- ' 
tmuel delà morufîcation intérieure i- 
&;iqit'àiDeibre<}u'il vous comble d'un ' 
fôredes doQonirs fpirituelles , vons- 
vousretxsuicherez toutes les douceuKi^ 
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temporelles i je n*ay rien à vousdîre 
fur Madame N. .. Je fouhaiite que 
nôtre Seigneur Ja-convertilic , je 1'»^ - 
fou vent priée poar ■ cela ; mais vo«9' 
voyez quel crédit j'ay auprès do boi»: 
Dieu t Se û voas avez fujet 4e peo^ 
fer que cc&nt mes prkresqai tous 
Ifausiennakt, Dieu foit'ltùié "étemeU 
]eiaëttt& aime , s'il tftipbiRbk ,4c' 
tous les cœurs. J'apptolive extrémc- 
niene vôtre complaifance pour Ma- 
dame vôtre mére. Vous faites bien 
deluy obeïr en tour ce qui n'cfl: pas 
contre Dieu j Ci c'cll ut^e crofx [iour 
voas de la fuivre ' dans 1er fjfiMS- 
qa'«Ue fait, c'cft tant mieux ' pp'ur ' 
TOUS. Je prie. Dieu de toute mon 
aine que.lc monde vous faflc toûionrs 
de la peine ; tandis que cela fera ainlî, 
il ne VOUS fera jamais du mal. Pour'' 
l'oraifûii , je crains que vous ne vous 
y-attachieztrop au point de vôtre li- 
^ : neanmoiiis fi vous vousentrou* 
vez tH«B ne changez pas. Souvenos- * 
Tpu$ que toutes les fois que vous écas * 
r«inpUedeqiKjqttcsfeiidmBns>c3EtnNH> • 
' d»ouRS {(OK de reconnoiflànce » foie 
jd-'vnottir de 0iea , ùAt d'adtniratioa 

pOQC 
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pouc fesbontcz ,rpic de dc(tr de lu! 

laite , foit'de m^piis poucles cho- 
ics de la Ecrre , foît enfin de fa pté- 
fcnce , il faiu en faire le fiijct de 
vos oraifons,& vous y occuper àgoû- 
ter ôc à fortilîer ces ^cniiiucns ; vous 
faites ctes4>içn de te (aire avant que 
;dç forciç. Je me réjo'ûifi extrême- 
l^ent4ecei|Lre vous ^es fi fidèle -i 
obCerver ce qme Dieu demande de 
vous î continuez , &c croifTcz tous 1« 
jours cnl'aiTioiir de celui qui vous 
aiuie tant. Ne foyez jamais contente 
.de vQus iiiême>que vous n'ayez coti- 
içû de. l'indifférence Se. de l'horreuc 
Ji^me pouctauc ccqiiin'eft pas vô- 
■cre époux i que vous ne vous feniiez 
-Janguir co^pine, -Bx^urk de fon 
jimoiir. Puifque vous trouvez, tant 
de douceurs après quelques de'mar- 
ches » que fera-ce lorfque vous aurez 
fait de plus grands progrcz. Pout U 

friçre que vous fouiiaittez à fai^ 
ean .' Je n'ay pasà cecie heure lelc|î« 
:iîr de -la faite:: mais réjoiiifTez voits 
avec, lu.i dece qu'il a Qté fanâifië au 
-ièin 4e ià rii^rei de ce que dépuis 
«e temps-là /l t>*a . j^n^iMs ^ eii 
Tom /. " " £ 
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difgrace de Dieu : & de ce qu'il a mé- 
rité de retevoir des loiianges de la 
bouche de Jésus - Chr isT , & d'être 
prcfeic par lui à tous les cnfans des 
hommes; remerciez Dieu de ce qu'il 
a fait de û grandes grâces à ce Saint; 
demandez par. (es mêmes* la grâce 
de bien connoïtrc Jbsvs-Chk i st , & 
de le fuivre avec aufant de fidélité 

?u1I l'a dëvancé en qvaHt^f de précut- 
cur, J'ay qualî fait l'Oraifon en dî- 
fant que jen'avoîs pas le loifir de la 
faire, il vous fera aifé de la compo- 
fer vous-même fur cequeje vous ai 
•tiM^qaé, Ne faites nulle difficulté de 
m'écrire , Ôc fans fiçoa , car autio- 
ment j'aimeroîs mieux que vous ne 
'm*é&ffi&m pu. F^M-moi ^voir 
les chofesdont vous êtes l&plas tou- 
chée ; les fcntîmens qui font le plus 
ordinairement dans vôtre cceur ; fî 
l'exercice de ta préfencede OieuTous 
-plaîc {' û vous y faites quelque profit; 
ta voos dîtes des prières vocales ; fi 
voas^ avez du goûts ^ vous n'êtes 
;point tsncde de les qulR^rimait ne 
-cltangf z rien pourtnft 6c fdîtH tout 
comaie^upâtaTant, 3t môins ^ne^je 

. ■/ ■ 
■ , / 
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ne vous ccrive le concraîre. Adieu, 
Madcmoifclle , continuez de m'of- 
frir à Nôtre-Seigneur , j'ay grand be- 



XXVI. Lettre. 



Je prie Nôtre-Seigneur qu'il vous 
comble de fes plus grandes béiic- 
di'âiions. Je vous fLiIs bien obligé 
des prières que vous faites , &c que 
vous faites faire pour moi j je n'ay 
jamais douté de vôtre charité ; mais 
néanmoins j'ay vû avec joye le de'- 
tail que vous m'avez fait ; j'en ai 
été càjïCoïi , Se confirme' dans l'ef- 
pérancâ^ue ^'ay, que Nôtre- Seigneur 
aura pîtjé de'inoi; puifqu'il en clt 
prié avcc laac d'Inflancc par unej de 
fes plus chères fcrvanres , à la pf ie'- 
rc de laquelle je ne crois pas qu'il 
refufc ricD , puifqu'elie s'eH don- 
iïée k lui tùutc aixiéto. ]%yfiiùàtàé 
E îj 



foin de prières , je ctois que fans ce 
fecoyrs j'auroîs péri mille fois. 




A Londicc, 



Digitizsd by GoOgle 



XDO LSTTAES SPIRITWELIES 

{OUI ce que vous me ni.ir(]ucz de vô- 
tre otnîfon i vivez en tepos , tout va 
bien , & fort bien. Dieu mercy; conti- 
oucz avec une entière confiance en 
voire bon Mairie. Vous me parlez 
d'entrer à fauite Claire , niais je vou- 
dtois fçavoir pour vous répondre, t. 
Si celte penfée'vous plaît, fi elle 
vous réjouit quand elle Te préfême 
à vous j ou £ elle vous trouble en 
iarrtvant > ou en vous quittant! 
z. Comment pourricz-vous exécuter 
ce dcficinî j.En quel lieu? 4. Com- 
ment vous ménageriez cette afFairr; 
5 . Comment vôtre mére recevroic 
cela ; & fi en un befoin vous auriez le 
courage de tout quitter fans dire 
adieuî'Quand vous m'aurez réponda 
fur ccla,je vous diray ce que je prnfe, 
Entietenez • vous toujours dans 
les penfées de confiance tanr qu'il 
plaira à Dieu de vous les doti- 
lier ; elles lui font beaucoup plus 
d'iwnneur que les autres, Plus nous 
fom'mes miférables , ôc, plus Dîcn eft 
lionoré de la coniiance que nous 
avons en lui. Mats il me fcmble que 
£ vôtre confiance e'toit au point: 
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qu'elle devroit écre , vous ne vous 
routmentcnez guère fur ce que voas 
deviendrez ; vous remeitriez cela en- 
tre les mains de nôtre- Seigneur , cC- 
pérant que quand il fouhartrera de 
vous quelque chofe , il vous le fera 
comioîire. Si vous n''cricz pas dans 
i'erat où Dieu vous veut préfence- 
ment , il ne vous feroit pas les grâces 
qu'il vous fait. Dieu foie loué du pro- 
fit que vons .avez tiré de vôtre 
tentation »&'des autres deurfaveurs» 
dont vous me devez' parler la pre- 
mière fbîs j j'atrens cela conime tiiie 
chofequi me doit être fort agrc'ab[c,i3i: 
qui m'obligera à loiier la bonié de ce- 
lui que vous fervez. Je n'.iy rien à 
vous dire au fujet de la confellioii 
générale rvous pouvez prendre vôtre 
réfolution Air ce que je vous avoi^ 
écrit, Vilîtez'Ies' pauvres malades Te: 
plus que vous pourrez : entretenez- 
vous de Dieu quand i'occadon s'en 
préfenie , fur tout avec vôtre fœut r 
mais toujours fobremsnt j de peur 
que le parfum ne s'évapore. Il cft 
pourtant bon de témoigner un peu 
de confiance à vôtre bonne foeur^ 
£ îij 
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fans vous faire trop connoître à elle, 
ni fans vouloir l'enfcigner. Maïs je 
ne trouve pas bon qcie vous tourniez 
lesdifcours d'oraîfon en railtcrie. Il 
làutde'fîrcr de faire aimer Dieu;mais> 
comme je vous dis, fobrement. Car je 
crois que Nôtre • Seigneur demande 
de vous une vie fort cachtfe & qui 
foit toute pour lui. Ayez une ferme 
confiance. Né fongez plus qu'à vivre 
en i'état où vous e'tes. JoiiilTez dit 
domaine de vos biens .- épargnez ce 
que vous pourrez fans pourtant vous 
inquîétter , ôc pals nous verrons ce 
que vous ferez de vos épargnes, Nç 
parlez plus à vôtre raere de rien , 
& ne lui faîtes point connoître vos 
intentions; honnorez-Ia i ayez de ta 
comptaîiance pour elle } mais ne lui 
témoignez plus rien de tous les def- 
feins deretraiEte,qtte vous pourriez 
avoîr. 

^ La Colombib're. 
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XXVII. Lettre. , 

A D E M O I s B L £. E , 

Je vous fuis fort obligé de vôttc 
fbuvenir & de la part (juc vous me, 
témoignez prendre a çequi me touclie. 
J'ay Dieu mercy beaucoup de famé v 
ie ne fçay Ci ce fera pour long-temps, 
la volonté de Dieu ioîc faite en t-outc» 
chofes. Ne me patlez plus , s'il vous 
plaît , de la perte que vous avez iàitç 
4 mon déparc j;e*«^ tto^ çcgretier utv 
niifé»Ue>^i..4tc^ plus capable de 
Toas nuire par Iiù-méme que de vous 
fervir. Ne changez point vôtre con- 
feil,croyez moy j vous vpus plaignes, 
^dccequ'pn vous ftît inaechçr tr.oji: 
katenienc : $c tn^y je me plaUiS: f^. 
yôtre peu d'hmnîjjcé j ehfqqip«i»r 
vous arrêter f\ vou» avez un vcay dé- 
ût de vous ayaocet 1 votre cœur 
D'eft-îipas en vôtïe.difpofîtion 3 qui 
cftce^ui pew donner dos (i««ae9..4 
( . E iiij 
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vérre amour , fi vôire amour propre 
ne lui en donne ? efl-ce que déformais 
vous avez befoïn qu'on vous cxcïie 
à penfer à vôtre Dieu,qu) cfl toujours 
avec, vous î à rcconnoître les bontés 
infinies qu'il a eues pour vous', à répa- 
rer le temps- que Tdus n'avez pas em- 
ployé à fonTervïce; à vous décacher 
toujours davantage de tout ce qui 
vous a c'tc une occafioii de l'ofFenfer ? 
Croyez-vous que tout confiftc aux 
pratiques extcricures > que l'on vous 
retranche ne fçavcz-vous pas qu'il 
vaut mieux obéir que de faire de» 
facrificesîVous.erapéchè-r-ondt mor- 
tifier vos paffîons , Sc di v^s-untr 
à Jesus-Christ^ au '&int Sscrementf 
de l'Autel , 6c i Dieu^ par tout o& 
vous êtes î Ne craignez rien , nôtre 
Seigneur cft avec vous. Tandis que- 
vous perfévcrercz dans le dt'iîr de 
lui plaire vous ne manquerez jamais 
desmoyefiiPt^bîvoiïs font néce/Taires 
pour oebi i \e tous prie de ne point' 
perdre coBrige qaoy qu'il arrive j je 
vous offre 3i Dieu tous les jours; 
j*«urofo bien befoïn qu'on en fit au- 
tant pour mojr* 

La CoiombÎb'ks. 
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XXVIU. Lettre. 

A Londres. 

JE ne fçay, Mademoifelle , ce qire 
vous avez peiifé d'un fi long filent 
ce ; je vous en demande pardon \ j'ay, 
été ewrcmement occupé ; & prefente- 
menc je le fuis encore plus que ja-- 
mals i raaîs je ne puis plus différer 
de vous répondre rà i'ivcnîr je veux^' 
tâcher d'écre pHis exadt , qiioy qu'a- 
vant Pâques cela me fera difficile. Pour 
vous, lâchez d'écre précife dans les 
chofes que vous m'écrirez , afin que" 
jc trouve un peu plus de facilîcé à 
vous fatisfairc. Cela veut dire qu'il. 
faut mettre des fe commencement. 
Se en peu de patoles les points fur' 
quoy vous fouhaircez d'être éclaircîcî. 
& s'il eft poffible diftinguez par cha- 
pirres , enfuitc vous pouvez ajouter" 
tour ce qu'il vous plaira. Paires en: 
forte que vos lettres foienc à petli 
près comme celles-cy, 
* ti-VoBj me demande» fi les-fen* 
là. 
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timcnts que vous avez à l'égard des 
Saints qui ont fouffcrt pour Dieu , 
Ibm de bons fcntiments ; oiiy > Made- 
moifelle , ils font bons i niais Ci vous 
cri voulez avoir une bonne marque , 
imitez les dans les occafions grandes 
ou {>etîte5 qui fe pcéfentmt de foa£- 
Ê-ir pour Dieu. 

1. Sur la tn'fteffe dont je vous 
faifoîs des plaintes , vous avez crû 
qu'on s'en étoit plaint à moy ; non, 
je n'en ay jugé que par vos lettres. 
Quoy qu'il en foit,îl n'eft point nécet- 
faire que vous vous juftiâez , il Tuf* 
fit qae vous 'vous en corrigiez , &■ 
cela eft vray : fi non , Dieu en foie 
tcni. 

3, Vous me demandez encoEes'il- 
faut que vous entriez au convent » 
dans l'etac où font les chofes j & fur 
cela vous m'écrivez trois page) , 
comme fi je ne vous avois jamais 
£ut de r^onfc fur cét article. Mai» 
£, vous voi^z prendre fa peins 
voit mei lettres vous trouverez , que 
Je voûT ay marqué U deffus mçs len* 
timetis Cl au long , que je ^ç p^i^ 
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memer ne vous empêche d'y fàire 
réflexion , ne m'écrivez plut fur celi , 
tenez vous à ce que jugera la Meie 
Supe'rieure, 

4. Vous n'e'tes obligée de dire à 
vôtre Confe^cur que vos péchez, à 
moins qu'il ne vous interroge : car 
alors il faudtoit répondre avec^m- 
|)lkité par le relpeâ qu'on dote aa 
tiiluiiul de la pénitence > maïs btié- 
vcment : hors de cela rien du cour, 

|. Vous voulez que je vous difc 
nettement raa pcnfée , fur le bcfoin 
que vous croyez avoir d'un Directeur 
dans l'iftat où vous êtes. Non, Made- 
xnoifelle, vous n'en >vez nullement 
iMTcHDi tanc -de cofoauvûc^tion^uçi* 
ièac beaaeon^f&ncfctTencVnçiK 
Vivez en repos an nom de J b s u s* 
Chkist i une fois pour toutes laifTcz 
le bien temporel : qu'on en falTe louc 
ce qu'on voudra. Si après vous avoir 
ilépoiijllce d'une parcie,on vouloir cn- 
i:i>re vous ôter tout, il faudroit y con- 
fèntjr pour l'amour de Dieu.O qu«nit 
fyo'jec ^ae JubS'Chb. isT voas oc- 
fiUfeffiikns Kferve.'i5cquenul prétexte 
af vqns obI%era^d9a9<^.iw»/piitf 4E 
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vos'pétifc'es à aatre chofe ? il Faut aUet 
à lui avec une fimplîcitéd'cnfant. Se 
l'aimer en tout. Il fofEi que de temps 
cnc«npSTOUS rendiez un petit comp- 
te à vôttcConfcffeur des grâces que 
Dfoi TOUS fiittSe éts àéRn qu'il veo^ 
in^îre^sfin qtt'il joge fî tout va bien, 
■6c pow ne vous en Jîer pas à vous^ 
même j mais ne doutej point que 
Dieu ne vous donne ou par lui-même, 
ou par ce ConfefTeur tout ce qui 
Vous fera nïceflaîrc : ny qu'il lailTc 
fama&'^erîr une arae , qui aimeroic 
tbirax périr t^xié dt lui déplaire. Jé 
votts ftVoSe -^e jé ncpnls pardon^ 
lier Un M(Aii'éfit d'inquiétude à une 
fcrvantëdc Jéws^Gkrut. Gtia fth 
«n très grand EortJi vôtre bon Maî- 
tre , quifoufFrc, qui confcrve , qui 
comble dé biens lés plus grands en- 
nemis : jugez s'il voudroît perdre 
ttmx qui ne fongcnt qo'i !e fervîr, 
Adrea , Miideméilelle , faites énfortè^ 
tjtleVôftc amour -pour Dieu dèvtisti^ 
ht ttias lés fours plus pur j n'oubliez 
rien {iour faire quevous vous oiibliez 
vous^Mcme entiéieïnenc , fbn|;ez ^ 
ï>leti^l&«alnéttin id tout fe;fëinid« 
vos afiiref. 
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XXIX. Le tt RE. 

vôtre lettre m'a donne autant de- 
joye j que la raiennc vous ^cn avoif 
eanfé. U ne faut point fonger à faire 
tant de cenfeflîom géneiales , celle- 
que vous aver faite m'a paru fotf 
boanç , toutes- les inquiétudes qoi' 
TOUS viennent for ce fujcc , font dé- 
putes "icntatioîis. Si vous avez quel- 
que fois de grandes envies de voU* 
humilier , & qu'à la fin de vôtre 
confeffion ordinaire vous vouliez dire 
quelque péché du temps palTe,vous 
^uvez le faire. Si quand vous l'au- 
«2 fait une fois , vous en êtes tiou- 
bléc , n'y retournez plus. Si l'on vcur 
que vot>s. communiez fer femaine , 
Élites 1« fans héfitcr : c*eft'Un bie» 
^ue nôtre Seigneur- vous envoie 
Bc faut pas le refiafcr.Nous en fiom-- 
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trc- commande , c'eft à vous à obcïr. 
Je fouhaicrcrais bien que vôtre N , . . » 
fût pins raifonnable qu'il n'cft pas , 
je le fouhaiïcrois , dis-)e , pour Ton 
hicétét mais pour le vôtre , je vou- 
drois que vous changealllez la pré* 
niere depeiu que nôtre Sdgneut 
n*ait à vous reprocher , qqe yous 
ne feriez devenue paticnre,que quand 
vous n'auriez plas rien eâ i foufFrir. 
JevoudroiSjS'il c'toit poflîble,qu'une 
fois pour toutes vous vous miilîes, 
dans i'efprii qu'il en fera toujour» 
comme il a c'te' jufqu'à aujourd'hay», 
& que vous priflîcz vôtre refolution 
de garder pour l'amour Je Dieu un- 
filence écernel fur la conditite de cét 
bomtne , que 1» mifericor^e infini 
^e nôtre Seigneur vous a confervë- 
pour vous purifier s 6c vous faire une 
fainte par ces meniies chofcs qui ont 
failli à vous perdre. Voila un confcil 
d'ami. Quand je feroîs auffi pre's de 
vous que j'en fuis ëloignéjje ne pour-, 
xois vous dire «iCfc chofe j it hnts 
Acrifier , s'il eft n9c«0aks^99f ce qa« 
Dieu vfws a cUnné de Ûcn piaur 
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vôtre ame. Je fuis perfuadé qu'il ne 
tient plus qu'à cela que vous ne foïez 
hcûreufe,& parfaîteraent agréable à 
Dieu. Abandonnez tout à la provi- 
dence y & faites de bonne grâce- ce 
que vous avez fait jufques icy cd- 

f tondant & en murmurant. Je ne 
is pas que vous en faf&ez davanta-- 
ge , ny que vous jcttîez vôtre argent 
à la tête de N . . . mais quand DieU' 
pcrtnettra que vous ferez comme 
force'e de lui en donner pour avoir 
la paire , s'hélîtez pas \ ou fî vous le 
leÂifez comme vous le poi^vez faire,, 
faites le avec toute la douceut 6e 
tout le cafrae d'efprit que vous jwat-^ 
KZ. PouE lui , lulTez le vivre comme 
il voudra , & ne lui dittes jamai> utv 
feu! mot de fa parefTc i ni même de 
fes débauches s'il en fait. Voyez fî- 
vous avez le courage de faire cela 
pour l'amour de celui, qui vous a 
aii^ il cendrement , & qui VQti£% 
afXixé à lui lorfquc vous îbngîes 
pm à T9tts rendre digne do cctto 
graeQ. Priez nôtre Seigneur qu'il mo 
pudomnç mes péchez , qu'il ra'ac* 
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Cj'u'il me confcrve , s*i! lui plaît , par- 
mi les pcrils où je fuis de me perdtc 
en ce païs. Je remercie vôtre fceiir de 
fon foiiveiiir ; cm re- aimez vons COÛ-*- 
jbnrs en nôtre St-igneur; & aidez-vons: 
l'une & l'autre à vous faiiver. - 

LA CoLOMSIE'rE. 
fï» ^ : H» c«» f«ï M» 

■ XXX Lettre. 

JT Londier.. 

JV^ A DEMOISELLE, 

Je croîs que vous aurez enfin rcçû' 
réponfc que je vous ay fait aitcn-i 
dre fi long-temps. Je vous répons au*- 
joutd'huy aux queftions que vous- 
me faites fur vôtre oraifon, 

I °. Je trouve bon tout ce iwc 
¥ous me marquez fàr ce fujet. Une 
diofe n>*a furprîs , e'cft qu» pour 
TOUS mettre en lâ'prdfence de Diea,- 
VOUS vous reCTouvcniez qu'il vous- 
•9ok du Ciel : comme fi vous aviez. 
etAlië qu'il n'eft pas plus re'cllemciii; 
dans le Cict> ^e^aasliilicttet^-vott»' 
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priez ; 6l même dans vôtre cœur, oùt 
il habile invifibîement à la vcritd, 
niais avec autant de réalité que Je- 
sr^CHRtsT cft dans le faint Sacce* 
ment àt l'Aucel. Le Ciel efl donc par- 
tout potiT vous , puif^ue cous les lîeux' 
font- remplis de vôtre Dieu & que- 
TOUS en «es rcmplîe voas-mêmc^ 

1°. Les retours fur vous-niême ne 
font milleiïient néeelTaires. Plût à 
Dieu que nous fuflions fi fort occu- 
jje's de la penfcc & de l'amour de 
notre bon Maître , qat nous nous 
oubliaflïons (;miéremenr. 

5°. Vôtre manière d'oraîfon n'eft 
point lî reFcvélî que vous penfez j 
elle eft commune à toutes les ames 
qtiî veulent erre à Dieu fans réfervc, 
au moins à la plus grande partie. 
Ëieti loin d'y avoir de la ptefom- 
ptîcn à confidcrer les peifcûiona 
ie Dieu , c'eft un exercice que tous 
es hommes font obligés de pratiquer, 
-e Cteaceuc n'a rien fait au monde 
ue pour fe faire connoître , admi» 
;r , ôc aimer de noas. Toutes les 
reacures nous kivtccnt à ùmger ^ 
i i,£c ceux" qui De U font pas ^ f^nt: 
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des tnonflres dans la nature 
s'éloignent delà Rn pour la^^uellele. 
Seigneur les a formes. 

4". Meprifez tous les objets , qui. 
fe préfentent k vôtre efpric dans vos 
exercices fpirintels , Ôc foutFrez-en 
l'inipottttiucé avec une grande fou- 
milËon i ce font des peines pour ex- 
pier les fautes palTées. 

5°. Ne vous mettez pas en peine 
de vôtre ignorance j concenrez-vous 
de ce que vous fçavez , praticjuez le^ 
& nôtre Seigneur vous apprendra lui» 
même ce que vous ne fçavez pas> 

6. J'ayme beaucoup le dc'tachctnçnc 
de tout appuy humain,pourn*tttendff( 
tien que de Dieu feiil. 

7. Vous ne fçauriez bien&îce le» 
exercices rpirîiusU dans l'e'tat où vouà 
êtes .■ il faut pour cela plus de liberté 
que vous n'en avez. 

S.Soyez en repos furvos ConfclEons» 
croyez que la mifericorde infinie 
de Dieu y a tout oublie. Si néanmoins 
TOUS vous feniier portée par un mo* 
tif d'humilité , & de mortification jk 
fiibîr la confuâon d^ine Confèlfiot» 
^éaétaXe ^jp ne m']f ôppoferoîs pas ; 
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ftwis fi ce n'eft qu'un fcrupulejene 
veuxpas feulement que vousy fongiez. 

5). Je trouve fort bon qu'on falfe 
fes Communions peut des intentions 
de charité de zélé, pour fes pa- 
ïens, aniis, ennemis , pour les pé- 
cheurs , pcMir la perfévetance , & le 
progrès des bons , par reconnoînan- 
ce des grâces particuH«es qu'on re* 
çoic de Dieu , pour les ames du 
Purgatoire , pour honocer les Saint» 
au jour de leur fèie, pour routes 
ces intentions à la fois quand on n'a. 
pas des occ^ljons p^rcicalieces delcfr 
appliquer. 

10. Combattez conftamment voi 
împerfeâions , &'fut tout les juge- 
ments y 6c les retours fur vous - mê- 
me : fouSrez-les patiemment. Le 
grand remède eft l'humilité. 

11, Ne demandezjfien à vôtre mè- 
re , l.iiiTez-la to«*i^ouverner comme- 
elle Tentendra, foumeitez-vous à la 
providence qui s'oppofc aux deiTcins 
que vous aviez formé de quitter le 
monde , & ne fongez plus qu'à fervir 
Dieu dans votre état. Pries biea 
Dieu pour moi ce Carême. 

La C01.OJ1IB ifi*RB^ 
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i'iaiîtacion de lainte Catherine de 
Sienne, d'où vous iw fbnicz jamids, 
non pas même dxns vos occupations 
extérieures , fans toutes fois trop de 
contention. Mais je n'approuve pas 
ce chagrin que vous caufc l'embar- 
ras où la Providence vous a engagée; 
Se cù elle vous retient malgré vous. 
Il me femble que tour ce qui vient 
de Diea doit cire reçu avec jiumî- 
Klé, filence » douceur , joye fpirîtuel- 
le , & une parfaite tianquïllité.Vûus 
croyez que vous auriez moins de 
diftraétions, fi vous étiez hors des 
affaires où Dieu vous a mile, ôc moi 
je crois que vous en auriez moins 11 
vous preniez ces affaiies avec plus 
de conformité à la volonté de Djeii» 
Se fi vous vous coniîderiez dans Iros 
occupations comme une fervante de 
jESas-CHRiST,qiie fon maître occupe 
où bon lui femble, & qui eft c'gale- 
menr contente quelque fervice qu'il 
exige d'elle. Tâchez de vivre dans 
l'état où vous êtes , con^me Ci vous 
n'en deviez jamais fortîr , ôc fon.r 
gez pliîtôt à faire un bon ufagede vos 
août qu'à vous en décharges foi^ 
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prctexce d'e'rre plus libre pour fcr- 
vir Dieu. Atrciidez de la Providence 
les moyens qu'elle vous envoycra 
{»our exécuter vôtre deiïeiniclle j 
pourvoira alTcûrémenr. L'inquiétu- 
de que cela vous eaufe ne vient 
pas de Dieu ; jeetez-vous entre Tes 
bras > & attendez-y fes ordres dans 
une profonde paix. 

Puifque vôtre me'rc veut que vous 
preniez vôtre bien , faites - le j 
mais voyez à qui vous l'amodierez. 
La penfée d'entrer dans un Monaf- 
tere en penHon n'eft pas mauvaife*; 
mais je doute que vous ayez afles 
de revenus pour cela. De plus je 
1 voudrois fçavoîren quel Monaftcre, 
J'y trouve bien des diliîcuUez. Un 
peu de patience: Dieu vous ouvrira 
peut-être quelque voye. Je prens 
part à tous les maux que vous fouf- 
Irez , 8i prie nôtre Seigneur qui' 
vous les envoyé , qu'il vous com- 
ble en même-temps de Tes grâces , Se 
des dons de foa £fptit>Sainc. Je n6 
doute point que vous ne receviez 
Vos croix avec les mêmes fcniimeas 
d'an unoat tces-pur 6c ctes-azdent. 
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J'efpére que vous fortirez de ces 
^teuves très puce , & cces-agréable à 
Dieu, Je me recommande à vos prié- 
tes , ic fui» en Nôtre-Seigneur Je- 
sus^Ch&ist , touc-à-vous. 



XXXIÏ. Lettre. 



Dieu foit loiié de ce qu'il a cnfia 
porté vôtre mére à vous donner la 
jonïflbice de vos biens , j'efpi^e qae 
vous tirerez de cda quelque aTaa- 
tagepoar vôtre amc. Je roc réjouis 
de ce que Nôrre-Seîgneur vous a 
donné U force de vaincre la tcn- 
cacion du murmure«qui vous a tant 
£ût de peine. J'entre dans vos fetK 
timens fur le pen d'utilité que tous 
avez retiré des peines de vôtre vie. 
Mais l'unique moyen de réparer cette 
peKc arec avanuge , c'eft de bénir 
Pitade ce ^il a f«mis > que ceU 



La Colomb ie'&b 



A LoDtlref. 
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110 Lettres S/>iRiTtJEXtK 
£ok arrive de la forte : & de - ne vous ' 
latirer pas troubleir.par le fouvenic 
inunie de ce que vous avez fait pour 
N....Ecde ce que vous au-rïez ptl 
faire poLU- vous. Oiii je vous le re- 
jeté , ne vous inquicrés jamais de 
rien. Ne fongez point à un aiuie or- 
âre , ni à être Sœur Convcrfe. La 
difEpaiion excérieur'C n'empêche 
foiritla folitude du cœur , quand l'ef* 
prit cft calme j qu'il remet totft 
entre les mains de Dicu; & qu'on 
{m avec humilité & refignation j 
tout ce qu'on fait pour le monde 
quand on croit que rîeh n'arrive que 
|)ar la penniQîon de nôtre Dieu ; 
qu'on obéit aux hommes comme à 
Dieu-méme j 3c qu'on Ce perfitodc 
que leurs paroles , leurs aâïons > leuf 
humeur , leur conduite, lears fautes» 
que tout cela,dis-je en géne'ral, ôc 
en particulier eQ; ordonne par la vo- 
lonté de Dieu , qui fçait tres-bien 
que cela nous doit arriver , & qui 
le veut pour notre bien & pour ià 
gloire. 

Pour vôtre oraifon vous ferex 
iïîea de pe point cherchée dfs c|k>- 
- fcs 
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fes particulières à quoy appliquer vô- 
tre fujet. Tenez- vous en à admirer 
les pcrfcâiions de Dieu & les vertui 
d«s Saints , Se ToufFrez vos diOrac- 
tions involontaires avec patience, Jé 
vous affure que cela eft d'un grand 
m^ce, eoâttz , entretenez , augmeni 
lez le At&T que Dieu vous donne 
de faire -quelque chofc pour luîj 
Faîtes décela le fujct de vôtre orai- 
fon aurant de temps que vous vous 
fcmirez touchée de ces rfntimcns. Ne 
prenez point d'autre point que lorfquc 
vôtre cœur fera vuicîe de route bon- 
ne pcnfée ; Se s'il eft toujours occu- 
pe de mouvemens tantôt d'admira- 
titttj , tantôt de dé&t, de honte, de 
douleur , de foumliSon , de mépris 
du . niondé , d'amour de Dira 
rcfpeâ: pour fa préfence , vous pour- 
rez vous pafTer de livres ; Et vous 
aurez faifon. Ces grands défïrs pour- 
Toiei/t iîgnrfîer -quelque cho&, iVoa 
yes ùâ peu ce que vous pourrie^ 
&ire pqur Dieu î îi^vex^vons hoitt^ 
UceUtde0u8i : ■ ■ 

i:: Une foumiflion avieu^gle 
irolaM4«fi!tout«.i«« -'i^iriu domi^'' 
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tiz Lettres SPiitiTtrBiiss 
tiques ; de forte que vous Urrfez vâ- 
tie cœur à la joye & à îa paix du 
Saint-Hfprîc, 

1. Un plus grand me'prîs du mon- 
de > Se de vous-même , Sec. l'exa- 
men . particulier cfl; excellent j faites 
le avec foin. Ayez un grand amoat 
pouc la chafteié ; qu'il aille auffi 
loin qu'il ed pol&ble} les yeux , les 
habits j en public, comme fèoleioâ* 
jours infiniment refervéc. 

La Colombie're. 

A Londiêl,- 

TOUS ay écrit, Mademolfelle^ 
depuis la mort de vôtre bon- 
ne fœur, Nâtre- Seigneur a permis 
que ma lettre Ce foit perdue , qu'il 
en~ foit béni éternellement. Vous 
pouvez bien penfer que j'ai fait une 
partie de mon devoir , à l'égard de 
/la défunte i Se je ne prétends pas 
/ dte'ceffet fi-tôt de prier pour elle. 
"|r ne ibis, poonaoc nullement en 
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EBÏne de fon faite. J'zy cous les^ 
ijeci'.ibliBiQlldfixle- croire que fon 
«me efl; Mcnttct^eure , parcequ'elle 
9 été extrêmement éprouvée en cet- 
te vie , & qu'elle a été fidèle à Dieu 
parmi toutes ces . épreuves. H fauc 
ij^ainteiuDc penfer à vous. Je ne dou- 
te point que U pcijie', où vôtre mere 
«'«0;- tt<saée : eç^. (à. maladie farvôtre 
&j«.*ne iiejt hUmfo^d^ Il me fêta., 
ble ^ue. >éttei teiubcfle pour elle va 
à L'e;ccez ii&f que vous la préferez }l 
diëu-mêmQ }:àuffi-bîen que vos aa- 
treSjpàrentS a aprés ce qu'elle vous » 
diç , jc^'éroane que ta chofe ne ■ 
jpit.pas déjà faite. Vous vous amufez 
à des fcrupnles fur ce que vous 
avez fait au, fervicc de vôtre fœur , 
& vous ne prenez pas garde que 
nous laiiTez pàâèt.ic temps de fai- 
re à Dieu tm iàcrifîceqni cxpieroît 
tonus vos iâutes patues. AtlonSk 
allons à la croix , Mademoîfelle » Se 
fouvcnonfr-nous que. naus devon* 
aîmec Jesus-Chb. i st plus que tout 
it tefle. Quand vous viendrez ici 
*f^us fecez Ta.bien*venuë,'iiMis j'ai- 
'^Wnïû.ovaue. miaa jqtie . vous allaf« 
... F i j 
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fiez à Mainte Marie, . .■ " 

: -]'auroi«^aade qwMada- 
mé, fni ùànze- f^.mais je cKtitîg Sott 
que foD bien n'y ■foie un obftacle f 
ditces lui de ma. part que fi elle fe 
ménage arec Dieu j qu'elle donne' 
une .puicte d.c foncoeiir a^xuréaDstei^ 
elb eâ la> jQgrMe.^«rpHnè^qutf 
je connoillè ':.cai;':^iiè»^to'llbfl»k 

le » quand elle âunbir cent millions de 
bien' elle devroic facrifiet tout-ce* 
la poiir le Tervir. C'eft merveillà 
que il peii de cbofe foit capabledc" 
l'artèccr en Ci beau cheaiin , & qu'el- 
le renonce aux faveurs que Ton bon 
Maître lui pcéparoir , pour quelque 
iconâderation qiie ce poilfaétrc. De la 
aganiére que Dien- i^ja. votmnencé 
ftVec-ielie » e]}e Aen'àUidijkAremC* 
fi làittteqae.le9^Ius. gnuids SaintSy 
exhôttez-Ia à fe rcffbuVenir de» pte- ■ 
mîers jours de fa xonverfion , j'en 
fuis ■ léiTioin i iSC'.je n'y penfe jamais 
fans loiier la; mifericorde infinie de 
ISJotte-Seigneurj ' ' ■ ■ < > S 
Iiùurvûtts,Mademoifelle,mettcz toiH** 
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tout de lui > & non d'aucune crca» 
tiuï.-, .fias 'même de vos Dïreâeurs; 
queb jqa'iUpuifTenC être ils ne peo- 
veiuirién .fans nôtre Seigneur j Se 
il peut' tous: '&ns «ax.'Q^et-ycm« 
dewnbaia dccccT^ak-^et , £ contraire 
à l'erprit d'humilité , Se qui irrite 
ptaff la colère i que fi vous vous met- 
tiez en colère vous-même. Il faut fe 
taire , mais il faut aulit parler lorf- 
qu'ilyialieude croire qu'on fe cho- 
quera du nience. Enfin Mademoifel- 
le iil^MkécsCpi^ime de bonne for, 
& douce comme Jesus-Christ juf- 
qats- au fdnds de ràme. Je voùs re- 
cD^rnanHé cette TCtta-fur toutes cbo<i 
fcSjclleeft pretieufe aux yeux dd 
0ien-î je trouve bonnes Ics'vifkesdes 
pauvres avec Madatne N . . . . il 
ÊUK-'feulement en re'gler le temps ,Sc 
lè'jnombrej 6c prendre garde que cela 
OfiVousfalïe manquer^fe l'une Se Pati-' 
ireà.TOs devoirs doftiÉlHqàcs» il' 
cnocuc{)teodregarde ^ue vous nevoujf - 
dîiltpie?- dans ces actions de cbarite. 
EnttfflCTieîE-vous quelque fois' avec 
vojfibbntasssu^es'dechofes faintesiil' 
aft,i{inîlE>de:^atUr de ce qu'on aime:' 
F iij 
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Mais eajiucencz^vousiticii plus avec 
Jesus-Christ au dcdani .vÊast 
cœur. Adieu , Madcmoifelle , ptin 
pieu qu'il me faffc la grâce de mou- 
tir entièrement à tnoy-mêmft. > 
La Colomb ie're. 

XX XIV. L K T TllH. ' 

A LondiM. 

J'ai reçu en cette %îUe la lettre 
que vous m'avez adre^^ isatis ; je 
fuis déjà oee^ûtiii^i, la irtcdei Ab- 
glois comme fi j-ayojs értf nourri i 

Londres. Il y aura demain tm mois 
que )'y fuis. J'y ay trouvé un. ^and 
nombre de catholiques^maîs-ondÎB 
qu'ilyena peu .des bons. Je ne m' eà 
étonne pas. Sî nous avions auf&pea 
de fecours en France qu'ils en onc 
ici, je crois que nous ferions encore 
pire qu'eux. On ne permet pas aux 
îujets du Roy d'Angleterre d'aller 
4aasle$ chapellci (tes,Ambadàdenr» 
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pour y entendre la MelTe } Se depuis 
que je fuis icy on a mis des gens 
à la porte de toutes ces chapelles. 
Se même de celle de la Reine pour 
fe faîfic des Anglois qu'on en verroît 
fortîr.Il cft vray qu'il y à icyquantïcé 
de Françoisjmaisil y a un an qu'il n'y 
pas eû un catechifme. Deforre qu'on 
peut dire que la parole de Dieu elt 
fort rare en ce pays-cy , & que quand 
on y vient pour la prêcher on 
peut manquer d'y éttc tres-bien vens. 
Je cemmençay hier pat le discours 
du P^adlt , parce qu'on céïébte icy 
iaFéie de Tous-Saints dix jours [^us 
tard qu'en France, Je remercie tres- 
humbiement toutes vos faintes filles 
du fouvcnir qu'elles ont daigné 
avoir de moy dans leurs prières, je 
ne manque jamais de les offrir à 
Jïsus-Christ à la Mcfle. J'cfpe're 
de leur charité, qui m'eft connue, 
qu'efles contînuerontt de me recom- 
OMbder À Nôtre Seigneur, j'en ayun 
befoln extrême * Se j'en auray au^S 
une extrême reconnoifTance. 

La Colombib'kbj 

F 
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lii Lettres Spimtueiles 
■ XXXjV. Lettre. 

A LondtCf. 

M 

Dieu n'a pas voulu que j'aye reçu 
vôtre lettre affez tôt pour vous don- 
ner la CmuhÙion que vous fouhait- 
titx 'de moy^ J'cfpere que nôtre Sei- 
gneur aura fuppléi par lui-même k 
rûHt ce qu'il aufoitpû ro'înfpiretde 
vous écrire. Ne VOUS Àonnez' point 
des peines que vous fentez^ l*oraifon$ 
niais ne vous en rebutiez paj aufE. 
Soyez feulement conftante & feumi- 
fe,Ôc Dieu fera content de vous. 
Les vûcs que vous avez quelque fois 
de vôtre indignité font peur-érre des 
grâces pat !efquellcs Dieu vous veut 
pr^paret à cette féchereffe où vous 
tombez d'abôrd aprës ; 8c qui eft une 
punition de vos infidélités paflëes. 
Ne croyez point que mon éloigne- 
ment foit un effet de la colère de 
Dieu concce vous > je vous ay dit fou- 
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yenc qu'il n'a que faire de moy pour 
vous faUvcr j ne craignez pas non 
plus que je vous |refure jamais les 
petics fcrviccs que vous me croirez 
GopaJolfi été vous rendre , je vous fcr- 
viray jurqu'au bout > . & je ne lira? 

k Dieu qu'il vous fafle femirlcscf- 
ftfet Sfif fa hiîfërtGorde 'irtfifiîe. De- 
lB"ai|pdez'iu* S'ilvousplaîr , pour moy 
feiiïâébid gïaee ^-ifif-' qûe- ■'mes fautes 
t^i^iïèsigÉiftfvcSJSf fr^*(S«iteS'qa'éti 

fefpetér-diî'fa Bonté. Vpilà à t^on avîs 
4<:ipbksi;^3l^ mai qùf^uifîc arrivée 

■d<tiM^'ld«'J^<^l ^Jtl n^èif etl'ftoîtÎE 

MOflt^se 'ft ttiiifeïâè' tirer de eraiid* 
a«»Bflti|j«/i AdfeM-'i^ma Révlferide 
3|E46ë5ifl[y^-f{rii*(k J*b«>nne Soeur N. 
5Biâfcfaertt)ut:affz-foÎH dft vfeJus*»* 

oft^. ¥oDt'àvousi:n nôfiw>Stfigbâï^. 
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ijo I.«TTusiS'i'»UTniiLis- 
♦♦♦♦♦*♦♦♦♦++'♦♦♦♦+++*'+♦**♦ 
XXXVI. LïTT».E. : 

- --A UàitpD 

Je ne peia ailtt plus «va» Àot 
vous donner 4e naqs^nomrtUcf. Afr^ 
ce que je vous avoif ^oric latdcR»4f 
re fois ^ vous ferez- cconnée d'ap- 
prendre que )e ne me fuis jamais 
ï&ieus; porté que je fais , que je n'af 
iatnais um travaillé , ny par la ib^ 
fériçorde de nôtre Scigtiem, ;»vcc tagiC 
4f Aiecez ni â belles ^pâ!«K>Hb 

bénédiâions inetofablefta'uxd^ewtt 
les plus médiocres. Je ne doutt poinc 
qu'après Pâques, je n*ay,e^jeplaïCrdje 
.voir la Damcidom je vous avetis 
liui.d<s [^aincej y danft le iheni^ojk 
jç U Couhaite j elle, fe troorc àiCâos 
Jep Sermons > où elle ne iB^avqiiie 
^mais de verfer des larmes. La der> 
^éte fois que je lui partay chez eUe^ 
icUc plcttM «nà:«ment > fiu la téê&u^ 
V 'I 
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ce qu'elle fait à Diea , m'afTûranc 
qu'elle ne croyoît pas que Dieu eût 
jamais mieux convaincu petfonne de 
la vanité du monde , 6c des oUiga- 
cions qae nous avons d'être à lui* 
C'cft afluràncnt une très-belle .«ne 
foiàxt à tons leia<RU»ages ^cwf^ 
a'efpcic & de forcane qui peuvent 
rendre Ton exemple utile à toute 
forte de perfoones. Pour l'autre que 
Dieu m'a envoi^e dépuis , elle cft 
par fa bonté infînie dans le grand 
chemin de la perfeâion , Ôc elle y 
comme il faot. Dieu lui a donné 
.d'abord des conTolations , qu'on ne 
:4faardt o^irimer ^ U lui a faic £iire 
jtafM de temps contes les dému- 
lehei ^ii froc &tte pour fc déadicc 
.de coûtes choTes; 8c pour s'ôter juf- 
.ques h l'efp^ancc de fc rapprocher 
de quoy que ce foit > mais aujour- 
-d'huy elle eft dans deS' peines horri- 
-bles j.je n'en ai jamais vû de pa« 
:reilles. Le Démon Ëiit lentes choât 
.pour lui ijiire penfa'e courage j .ra^s 
■iiiÔEce Sergneut la fouscnt admtraUe^ 
sa^\ îiqifîl eH-.tfoit '.âemdJ«nHit 

F vj 
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:itvaL ,'piatce'què ee^fonciHles' qui 
sn'dCCDpent à prêtent; davantage. Il 
Y tn a d'auwcs qui font pbs-établies, 

& qui me donnent moins de peine, 
.quoyqu'elles ne me donnent pas 
'jnoins de confolaiion. Je rémarqut 
«que ce font tons bons efprics ,& bons 
:jugemenrs ; je vous conjure au nom 
Jesus-Christ ( qui a nnilescoeots 
'les plus éloignés par la diftuicedes 
ilieux ) de prendre un peu. d'inter^ 
;à la ranftification.de ces ames , & 

dele bénir, mille fois des grâces qu'il 

leur flic, & que je reçois tous les 
^oiics pour l'amour Je neHik 

^bînc leti peîttt de cellcS' que jieivoi^ 
-ai remifes , parce^qiie jc r.fçay que 
:JDieu en aura foin , de que tous ne 
-Jes négligerez pas. O que j'ay de:joye 
■quand je penfe que Dieu eft aimé, 
■d'un bout du monde à l'autre , Se 
■ que partout il a de vérit^lesfcrvi^ 
-leurs ,&des fervanrcs fidèles ;,je fou» 

haicte à' vos filles tant réligicufes 
rqs'aurres , autant de paix , de jojrc'fpi. 
• fituelle,de perfévérance & d*accroiC> 
s&aoent en ramour: de Difu; 

i4 i '. 
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ay loûjours en' mon «fpric pouc ks 
recommander à nôtre Pcre commun. 
J'crpéfc qu'il les; aimera toujours ,^je 
•n>e • xtfcûtnmànde à'jvos.piietxs & à 
'««Uesdetdutirla'raipGe'CotifmaiiaiK^ 
r Il :L:*x6o£'OM;»M^.-Jt«./.t 



■ J'ay «çû il y a Joug-temps tontes 



m^eftVoyer j'-mais fuivant wôire 



iiMaeat 6c qu'à cet ^gai^ , coiDttie 
i^di^égard' de: bien d'autres, cho fes , 
-iiflbreSdgBciir n'ait à me reprocher 
"aon peu d'indidercace, Pay leû vo-> 
- tïe réiation , Si j'en ay^^é fort con- 
'-S<SU. J'efpéreque cectetqenreilles^é-- 
mnétA* fiu» jloiiaù» i fie ^ue . ^ii^piiM 



XXX Vlj. L B-f TRE. ■•■ 



-A Xpedcti. 
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i-}4 Lettres Spïritd£I,lis 
eonvcrnons futvront celle de cette 
.pcdie prédcftinée. Nôtre Demoifcllc 
a manqué de courage juftementd^ns 
Je temps que toutes les voyes lui 
.Croient ouvertes pour aller embrïfTer 
la croix. Il eH vray que Ton Pére 
n'a rien oublié pour la détourner , 
mais il ne s'y efl point oppofé for- 
mellement, J'ay Heu de croire qu'il 
y a bien eiî de ma ttate 3c que j'ay 
-manqué 4e TÎgueur en une reocon- 
trc , je de la conduite en pluiîeurs. 
Je prie Nôtre Seigneur que perfonne 
ne foit puin de mes fautes que moy- 
méme, J'efpcre que cette couronne 
ne fera pas perdue, & que d'autres 
.prendront la place.de celk-la. ll.y 
1ÇB éant 1« Gbtveiir me -c^si^ bien 
■je -la confolaifon. En vérité jtf ne me* 
refTouViens pas (d'avoir jamais vu plus 
-de réfolution ôc plus de courage que 
J'en remarque dani deux oa txois 
«perfonnes t que Dieu m'a eavofé 
rpour me 'fervir d'cumple , il'af- 
i^uillon; Je. travaille ce me femble 
•beauEoùp potu d'âpolcs:, qiîi nevonc 
-pas fi^vyrc ,:<ou plutôt qm ivc^C ^foic 
leoicriwm. J^vacois. d^ .abancbMU^ 
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l'cmrèptifc , fi je n'cfpcrois un granil 
fruit de leur parfaite converfîon ^ Sc 
Il Je n'étois pcrfaadé, que ce ne font 
pas des grâces qu'il le faille laflcr 
âe demander. 

' Je frous liiis txnémemenc obligé 
des oi>iife& «pie veas n» doottegi, 
{(Ht toocHant na htité , foie toacbuit 
na conduitte. A l'égard des Apoftats 
il efl fur que je hïs une grande 
teflexion à tout ce que vous me dit^ 
ces , & que j'en profite g ce me iàôf- 
ble; Il eft vray qu'il fimé garder 4e 
.j^andes inefuçes ces perfonn» 
qui ont 'rcfhoncé'à la vie rcitgietîfe, 
& .kU i^l%Î0n CUri^tUtuie.j: O j en 
ai déjà deux ou trois 8c peut-être 
quatre qui m'ont trompé ; mais Dîea 
tznercy ce n'eft pour moy que de l'ar- 
-^rit perdu, Que de joye me cauTe 
'tout ce que vous me -dittes de nôtfc 
%onnc ScBur N . . . . ^quc ■ Dieo eft 
«drhh^àhle en Saints !• je ' fee fci 
-Tfaut^is pl^dredans fbh niai j jl-nfe 
^t^ahic que tes coups qu'on reçoit 
.'Àc hr main dcDiêt»* foniplus^ôDi: 
-flUHe' fmVqjM >Us caMâes ^i no^ 
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]c fuis ravi <]qe îf|*s, fe}!^.-!»»» 
cente de Madame N ,/j wit 
point qu'elle ne fe , 4oive"attci>dre i 
bien des ctoix , & qu'elle ne doive fai- 
re provifion de force 8< de conftançCf 
^^dit>o,ffl9iléy%e.O)ie.!t8éWi.rje.yous 
^nds (Dillsi aftipRS;^ .g)riK|%p!W 

joifiîrBfcle5ipriéfes:.:Sîj?v>W1»sconilsre 
aJso'owbliCTi pM,.iaiïî l«,,y^rçs ifôtrc 
<I*4>0lsW» &;«•« «&!^()!in4.fe%- 

lj3ÎCi e;;:-fj ; ■jgnrrii inoVf: ;rp 2i:£t;p* 
.irÇ Wiu>&rB,in*iRi:'«iîtenj4e -.Mir)!, 

-.■J.pyur :yms .faire part de, ma dolir 
;lfilWr,jlâr,ce qui fe paffe aft iipu, o& 
JRPHJ. ■ftesjj J'en, reçus : hier !detlet«(js 
4uic>ei'«çç heaatoup', affligé j.îfiifi' je 
dP-'^fp^ttoH: -feinremem:, , 4erJa iJutféjtï- 
;CO);^ Dieu ^ qu'eUij aura Ç<tiii iifi 
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bénit icy nos travaux , l'ennemi de 
nôtre falut détruifoit ailleurs , £e que 
j'ay eû la confolation d'y avoir éra- 
blî par la miféricordc de Dieu ! Je 
remercie Nôtre Seigneur de ce qu'il 
veut bien approuver par fa bonté in- 
finie la confolation que je reçois par 
vos lettres pleine de pieté ; j'efpérc 
que j'en tircray tien du profit , 
j'ay befoin , cerne femble , de ce 
recours , car !ci>ma Révérende Mére, 
je ne rçaoroistrop Yoas le dire j les 
périls fobc infinis & I*on n'a d'autres 
fccours que ceux qui viennenc de 
Dieu. J'ai beaucoup de bonnes œu- 
vres en tnain'qui toutes regardent ou 
la convcr-fion , ou la fanétification 
desamesï je me fcns un zélc beau- 
coup plus grand , pour aider celles 
qui veulent tendre à la perfeiStion, 
éc pour donner ce déHr à celles qui 
ne l'ont pas. Il y a dans cette Cour 
une jeune veuve d'enTiron xj. i 18. 
ans qui parmi la corruption prcfquc 
univerfelîe a confervé une réputation 
entière , quoyque fa beauté , & fon 
bel efprîi:,, i'ayenc expofée. aux plus 
foaes tensaxixm, Cfsu Pai^eqa^jB^ 
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de la première qualité, ne manque 
jamais de. venir à mes fermons , Se 
d'y vetfer des larmes à la vûë de tout 
le monde. Elle a des d^Hrs de fcdon- 
fter à Dieu tces l&^quens , & même 
-de quittée toiu ^mais^c eftriche* 
elieeft dans l'éclat^ elle» peut en- 
core fe réfoudre de rénoncer à la 
vanité. Elle a un naturel admira- 
ble; je l'exhorte vivement , elle m'e'- 
coute avec plaiiîr ; mais je ne vois 
pas que j'avance , elle admire la ver- 
tu , mais elle n'a pas la force de 
-l'embraflèn Je ne la vais jamais voir 
qu'arec qae grande répi^nance j j'jr 
Vais tontes fois, parceqae j'enayreb 
fenti de femblabîes , à l'égard d'au, 
très perfonnes que Dieu a enfin tout 
à fait ramenées ; je ne défire point 
^çavoir là dcHus , ce que nôtre Sei- 
gneur défîre de moy. Je fuis très con- 
tent de travailler dws l'incertitude 
où je fois. Je crains iëuleraent de 
perdre un temps que je pourrois bien 
employer ailleurs. Si cette Dame faî- 
foit quelque chofe pour Dieu, ce fc- 
toit un grand exemple , car alTùré- 
néat'Û: n'y^iattcune fènûne en toute 
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cetceCbur qaiiuîpaîi^iâte compas 
rée pour les licHes qualhez 3c da 
corps , &de refprir. Priez un peu le 
bOH Dieu ponr cela. Je ne vous eu- 
blictay jamais j mais je tâcheray d'à- 
voit un fouvenir plus particulier de 
vôtre Communauté durant vôtre fo- 
Jitude , l'efpére que Diea me fera la 
grice d'en commencer tme après ie- 
■»aâi,de laquelle j'ajr grand befainje 
^ iirîs conc 11 vons ai Nâne Selgaeut. 

Ï.A' CoKOUBIl'llS. 

iVX Lu Poix dr Jcars-CnKi st. 

■ Je vous fuis infiniment obligé 
delà peine que vous avez prife de 
donner nn Ci bonconfeil k ces bon- 
nes Oemoifelles fur le fujet donc 
Je vous avois écrit. Je ne doute point 
que de part 8c d'autre on ne rcvien-, 
ne' def prei^iers fèndncaf } & 
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Lettres Spirituelles 
■pieu ne conduire tout pour fa glpi- 

.elles continuent dé fne demander 
^Oi qu'elles ddivênt. faite i l'égard 

leur direâion j Se -A hat qtre 
-Vôus ayez.Ia bçntéde foufFrirque je 
vous dife là-dclTus ce que je penle, 
afin que vous le leur faflïe_z com- 
:prendre., s'il eft pofllble. Je cmis 
xju'il cft abfolumcnc neccflàlrc qu'-el- 
,lcs. fe déterminent une fois pour [ou* 
,RS.( à'xhojfîr une fct:CoTWic,t^l, ait 
i*etik.U:c<»inoiirance de leur inté- 
rieur : car de changer tous les ans , 
C'eft pour n'avancer jamais rîcn] j 
&j'avoiieque je-ne fçaurois tien fai- 
re pour elles , s'il faut qu'en tou- 
tes chofcs j'ayc à confirmer , ou i 
cclaircîr les vues d'un autre , vous 
.voyez bien i tn» ; 'BJévéïctijJeJiMéta', 
qitei emb^tras^qtvâlfiip^Opjâe 
c'eft pour elles & pour moy , quel- 
le fQurçe ,4*;!iroiubî<;,'$i: yiiiqoyru- 
des i pouf ïtKii 'je confcfTe ,que je. n6 
comprends pasxoniment .des fille& qui 
ne font pas tour-à-fait groflicies , ni 
ignorantes, ne fçaurojcut dire leurs 
^ebiïs. ï fltte. pfirfonnp, fou» 4k^ 
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jùfqu'au fcilt ; fur tout a)|rant clucune 
nne régie eùîl me fèmble que la plu- 
part dts chofés font expliquées. 

Il ' faiii oa diffliftLicc , ou même 
lailler cntiéreilient par obéïfTance , 
tous les exercices iqui peuvent aug- 
fhenter lefeiai f ■du^ feiarder ia :gucri-' 
ibhîi il jte tiè'l'iy 'pas 'fait 'vous- au-- 
f éz ' laf^ bonté clc le i lètir dire. Quand 
fef fwdîs auprès d'elleà je n'aaroîs riin 
à'ileflr dirèqne ce qucje leur ay écrir; 
Si après cela je leur donnois une de- 
mie heUre chaqitc itiois , pour me dire 
l'e'tat de icdr ■ oràîron Se [leurs difpofî-; 
ttehiS'prtfenteS. , cela faffiroit &■ fo-r 
xdit unc'-vcrirftÛe -diredion : carcîdt 
•fl Wand -aiDBfëftwnt , & une vrapSt 
iHèfidiiï(iiè<tesr! vï^efr^qui'në &d£^ 
fiïm'-pStec' & qaî «fjonimcncént: 
tous tei' jouïs. On fé fatisfaît , on fe 
diflîpe pat tant de converracions , 
& cependant on laifle Dieu , avec qui 
iM^udroit tâcher d'être ûniqocnftent 
«ni. De (forte , rtia Révérèiide "*4érc, 
quçîfi' ces fiUeé ïie^ petivent- pas fe' 
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quel elles fuiveoc. Jos ordres en tou- 
tes dutTes j À elles le f«pit > jâ nç i»-r 
fat^ pas de leurécrixe» & de leai 
donnoc tous les confeîls que je fuîs 
capable de leur donner j mais elles ne 
les doivent plus recevoir que com- 
me de fîmples confeils , & fe tenir à 
celui dont la volonté leur doit dtre 
comme une loi inviolable. Tatitlis 
que TOUS ferez où vous e'tcs , je fou- 
mets toutes chofes k vos fentiinensi 
mais hors de vous je ne trouve nul- 
lement i propos qu'onailie fe dëcla-; 
rer k cous allans & vcnans ï c'eft Iq 
vray moyen de feremplic ou de va- 
nité ou de trouble, de demeurer toû- 
joucs où l'on cd fans avancer d'un feul 
pal.j 8c.:4e':^tQurtier même en anléT 
iie.U âncn^undie gajrde /du'on.-nt; 
ne s'occupe, tçll^maïc ide foHti^e 
qu'an dierche 9D&it&ài«i iCtKvmttUfc 
tont le monde ; âci que eep^iSai» oui 
ne s'occupe point de Dieu , qui dci^ 
vroît faire touc l'entretien de n9- 
tte cœur;, allant à lui avec iîmplî-i 
cité fans faite tant de réflexions. 
Se faas accabler les autres ik force de 
bur.pftder dcnoHs^nêmes^Oa sx^ 
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Vaille toujours pour fonder un Cou- 
vent d'Angloifes fous vôtre régie , 
ce fera à Boulogne en Picardie, II 
me fembte que depuis quelques jours 
l'affaire a pris un meilleur 'train qu'el- 
le n'svoit encore fait. Madame la 
Dndieflè s'accoachx d'un Pi^nce ^-y 
a iiuit jours } on ne peuè. dire, avec 
«[uelle joye des catholiqoes. Je fui» 
toujours tout-à vous en Jésus- 
Christ 

LaColoubib^re. 

XXIX. Le TT RI. 

M 

Je meréjoliîs des grâces que No- 
tie-Seigneur continue de ^ire à cel- 
le dont vous avez ef^é le nom dans- 
vôtre lettre j je mér^jouis nicwe' de- 
là parc que vous y avez eue , ce font 
là les véritables faveurs, de foui&It~ 
pout la jaftice , 6e pour la gloire ds 
«âue bén -Mutxe. O les e»eUace|« 
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144 LsTTKis SpiritueIlës 
croix qu'elles doivent être ie. bon 
goik'poar-les. aiBcs qne^Dieu a .reni'^ 
plies de fon amour .' je confciTc que 
ce fecoît pour moi une fore grande 
douceur , qvie de pouvoir vous parier, 
& à ccne bonne fœur. Mais que la 
volonté de Dieu s'accompliiTc en tout 
à mon égard , je ne croîs pas qu'il y 
ait perConne au monde plus incerjaia 
de ce qo^il doit devenir s H'^^^^i^^ 
cela avec tranquilit^ la volonté de nô- 
tre grand Maître. Je vous rends mille 
grâces des foins que vous prenez 
de' vos chères filles , les deux fœurS 
m'ont donné beaucoup de joye par 
leurs dernières lettres , j'efpere qu'a- 
yant quevousles quittiez elles pour- 
ront être en état de fe fbâteiiii avec la 
grace.de Oièuj &)en'écrîs.pas à v.ô*; 
tte faince fœur ; je ta trouve £[ fçavan- 
le & il éclairée * Ôc d'ailleurs je fuis 
iî perfuadé que Dieu fe .communique 
à elle d'une manière tres-particuliére, 
qu'il y auroit de la préfomption de 
vouloir lui donner quelques confcils, 
elle me parle d'un fécond facrifice 
que -Nôtre- Seigneur demande d'elle 
quicfil^jToindu ctaj^s £tdùÀA,fmtéi^ 

f 01» 
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pourmoy/e cicns ce facrifïcc encore 
plus pacfair, que celui desprieres,pir- 
■ce qu'il cA fore humiliant , 6c fort 
<propre à nous détacher de tout l*ap»> 
pay que nous pouvons avoir en noHS* 
«nêmes. Si elle avoir befoin d'ciire ex* 
Jiorre'e à obéir en cela à la votxde 
(Dieu je l'y exhorterois de louc mon 
rœur. Je ne vois pas que rien loi doi- 
ve faire de la peine en cela * elle 
aime les humitiaiions &c l'obrcuriié'; 
ceux QQndoicfty ccmtribue beaucoup. 
£n tout cas elle ne bazarde qiiefon 
fncecir fVopre- qa'^lte dbir compter 
pour rien. Pour ma itnté. €^c vous 
Ava li bonté àc me' tect^mander fî 
£>uvenc.à elle n'efl pas allutémenc 
bonne. Cependant voicf le Carime , 
^ficela cominire je crains que mes 
Auditeurs ne foicnt alTez mal prêchezi 
peut-étreaufll le feront-îlï mieux, 
pavcc^xe J'y metcray moins du miïû^ 
Au reft&tii maladie neimç fait guère 
di peur Dieu mcicy yla volo^icéde 
Dieu foie faite' en toutes chofes. On' 
ne parle plus icy tpiç {fe: fa' guerre 
eoii^r« Ja France, mais .)ç7lte-;«ïtj8f 
gmjkyt- aoBo^mu .fi-ipc pour celàCr 



14^ tlTTRïS SïIILiTOEtlES 

Depuis que ma lettre eft commencée, 
nous avons fait icy la fctc de Saine 
François de Sales. J'ay fait ce que 
j*ay- pu pour la faire célébrer dc- 
TOWmeiir. Madame la Duchefle me 
proaiic hrer qu'elle feroit venir une 
Indslgcncie |4é«icrc pour t'aniue 
piochiins fi cela eft je prêcheray 
ce jour-U , Scje n'oublioray ricopost 
fafre connoîirc ce grand Saine aux 
Anglois, 

La Coiombie're. 
Xt l;. t E T T R E. 

Je reçois avec toute la douleur 
Se cn.mèim temps toute la founuHîon 
qu'il la'efi: pom^Lfiid'avoir^, lanoit- 
vellc de TÔtrç éèpm d« Parojp. Je 
fui$ n»: que quelque parc qdlL plàilc 
à nott« SMgiwuE volts easoyer ^ vous 
3e,tr«r<MeMiÉ pour fit gloire 
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Voila ce qui nous doit confolcr ée 
tout ; il fc pourra faire que vousvobs 
approchiez de Paris, &"qu'2]bti oh 
|M}ur¥a avoir encore plus facilement de 
vos nouvelles. Pour rimérèt de vos 
chères filles, auxquelles vôtre pPclèflce 
éroir Cl avantagcufe , je le remets en- 
tre les mains de celui à qui elltS ap- 
partiennent , Sz qui a mille voyes powt 
leur procurer ies feeours * qu'il tcRc 
.a donné jufqaes-ici pas vôtre zeJtf. 
J(P««lss''rèn^ mlHe grâces ies bpii- 
tèz* qse>V6us avez eues pour elles , 
& des bonnes nouvelles que vous 
m'en donnez. Je fuis tout à fait de 
vôtre avis à l'égard de la plus jeune 
des deux Cœurs , il faut qu'elle de- 
meure comme cils ek iufqu'à ce 
que notte Seigneur nous donne d'au- 
tres lumières. Je prcns plus de parc 
que je ne vous le puis dire, à lal^- 
wacj exiracrdi«aîre que * ^ ' 
ïeçiie dé n&ttc Sgfjgneur » 
Htiffcie dii pltn profond de^^ 

comme lî c'c'foit à moy-mèmfc 
■u'elle eût été accordée : j'ay déjà dîc 
%el^es^ Meiîcs'«ivaâ:ion;j' 




148 : LeTTrïS SriRITUILlIS I 
cette' ïntcmion. Je vous félicite auflî 
de la cioix qu'il lui .3 plù vous tn- 
jvcycr^ j'efpcrc.qa'çlle- *qus fçra une 

J'ay s^ptjf. U tobrK^ \tonficur 
Bi<3is jf!.iiç:i9a.vQis »a« encore 1ï re^ 
rratite de Mttiime f» fëmme^ Je piie 
jaôwe' Seigneur qli'il lui faflc; tirer ua 
grand fruit des bons exemples qa'ct- 
îe verra en vôtre maifon. Le Carême 
ne m'» .point affoibli parla grâce de 
>ÏÔ6rf . Seigneur, qHoy qH'afluiémcii», 
j'a.y.^ b<Qiub:oup-trfti{aàié. Diea foîc 
loiié çtetncUenwnt., PréTcnicmcnt il 
^eTcBijblc'^ac^je nxaiTpniic î à quoy 
îl n'y a guère rnoins. de: peine qu'à 
fêmer , tant àrcaufe grand nombrb 
«le perfonnes » i qui il. faut pader > 
M ccrirevqu'^ caufe des: tc&Tcfiès 
;q|jç .(M3U$ fait .effuïer tenaem'î éa \ 

'^errcciidims^y;^ lés ,Hoè4v: 
^ ^Irt qtiil( iw: ccffe (te let**^ 
fês "aÎTies que Dieu veut : 
r à lui. Je fus encore hier au fûn 
fearj^çs: heures, avec l^T 
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qoe le Démon fe fwve pour l'atrérer 
d'un certain faux refpcft i^u'oii lui 
ihrpiré poÉir le' torps de Jésus- 
Gliltist , qitî lui donne uu i^gtiand^ 
ctdighement de la Communion , que 
c'eft la feule chofc qu'elle craint dans 
une vie dévote; deîortc que lui ayant' 
ftic promettre qu'elle recevroic le) 
aorps de Jesits-Christ tous les quin- 
ze jours au moins durant trois mois, 
elle me témoigna une fi grande peine' 

cRife^.fluexctftlceiqueffesigwôilsiï'el*' 
Je y'&n -qKjj* iptJUïi^iS' eïtget fï'éftiÏE- 
rien en Corflpafiifon , Se ^ui je lui 
perçois le cœar en 4ui faîfaïit cette" 
demande. Cependant je tins bon , & 
elle me !e promit ; je la recoitimanifi' 
extrèincroent à vos' ptieïes. Je iis! 
fçay à quoy il Tient âf&^^ 'ioM iîîlp 
toute à Dieu ; elle H^Cft iXKTOlé^ù'é- 
pat' des iilufionsjcat c'eft inerveille 
-admirables dirpolRionsv 
dÙ elïe' eft à' l'égard de toutes les' 
çhofes de U tene ; il me fcmbl-e que' 
fens la crainte que le Démon a de 
^converlîon entière, ij n'^ 4 plus 
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trouve prçfque rien en «Ile qui y 

fpt ie.fuicide fanté;; 'vwi.sfn'tavcz 
inrpiré, le 4^&..<îe (9 c0nf«.VPr pour. ' 
leTcrv.ii<:e du prochaîti. Je vois qu'il, 
en fw feeaucowppeiïr lç.Kiêtie(Jîii*Ui 
pliîc à Dieu'ijoe jeialTe. MnMS;t»chf*i 
aijin de nie changer à l'Égard de 1 îBWin 
foit par vos difcours , foït par vos; 
prières. Car vous fçavez bkn que 
j'ay, ^orc^ plus beroin de verxu cn^ 
cD;nVCi;fant i çQTpnje jç iuis s^ligMtt 

&.a]wtw £ thi.ftamjfOM m- 

v^ewdo Mère, de m'tnviee l'araw^g^. 
quçi j'ay de 'p<Jiivoiî: CKCitei sW"' 
très ï aipier DiicU'.} maïs «ous fçAvez, 
qu'il feut qucJe eceilt foit bien plein 
d'amour . afin qu'il fc répande fiic 
ceux i qui on parle , &que les pé- 
chez de i'homnî!î:îront;dc grindsob-, 
Àacles »ox defTeins de Dié» , qûis'cn- 
veaK fervir. Ce n'cft pas ■quc.'jé ne 
m'efti.me très heureux d*;écre i^>eH^ 
l'canploy qde j'ay : mais je «ains 
i&4cfisii&ii 9 mes .f«àte$Jl'eni*. 
• 0 ù 
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pèchent plus de convcrfions que 
mon zcle n'en peac faire. Je "ne laif^ 
fcray pas de continuer , avec cdn fian- 
ce j nonobllant mes judes craintes, 
6c les petites Fatigues qui font aira- 
cliées à mon minîftére ; car îl y [3 
plus de croix ,â£ intérieures , & ex- 
térieures qu'il ne paroîr. Du mo- 
fticnt que l'on fe fenr toUctil: Dieu 
pour travailler à la fanâification d'unfi 
aracjjufqu'à ce qu'on l'ait mife en 
on certain état de confiftahcc ^'yë 
bien des peines & elTaïeri fl eft vrsf 
qu'il y aaufS de gtahdes dtiuctursi 
fur tout à obfervcr les voyeS de la 
grâce , fes opérations > (es progrès 
dans les cœurs , les bontez de Dieu , 
fà patience , fa teniis-cfTe , fa prudcO^ 
cé admirable , fon pouvoir & cent 
amrcs chofes ^ qai éclairent l'aihe it 
ceux qui y font réflexion , 8c qui la 
cotnUeni de joyc. Je prie Nôtre- Sei-i 
gtieiir qa'H centime éê vona cbroé 
' hier âe-fesbéni^dï&ions , & qu'il vous 
(ùfTe la grâce qu'à vôtre départ vouà 
laiflïez fon efprît dans vôrrc Monaftc- 
re , fl bien érab!i,qu'il y demeure juf- 
cfti'à la -fia <ies fiécîés. 

La Coioubib'rb. 
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XLIli 'Le T T k e; : 

- ( ■ • 

■ ■ . A Loadrel. 

M 

Je ne vous c'crîs qu'un mot pom 
prendre ce petit moment de confo- 
ïatian avec vous> & vous avenir de 
U .mort .du petit PrJiKC que Dieu 
nous avait donné. Cela a beaucot^ 
afiUgé tùas ics CatlipUijues ff^s 
fifr font Monteur le Duc Ton péie. 
& Madame la Docbe^e fa inére , qui 
néanmoins: ont reçu cette afflidion 
de ia manière du monde la plus chré- 
tienne. Je vois cous les jours de nou- 
veaux &c de grands effets de bi gra^ 
ce de Dieu dans les ^mes ; je ieas 
pomiant que mon peu de vercn e& 
çjuiic ^OQ Joirs progrés fe .font Un^ 
tonait ^ & qu'elles ne vont pas à 
beaucoup prés aufH loin qa'etlcs 
iraient fous un homme plus déta- 
ché, yay icçù atijourd'huy l'abjura^ 
tion d'une ÛcikoïièUe , ^ui a été au. 
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trcs fois -fart bbftîriccif priez .Dietti 
pour elle. Il n'y i gaeré plus ic huit/ 
jours qiiè j'en avois une autre^ tnaù 
ce qui me cooche le plus ce fonc 
certaines atncs , en qui l^leu fait des 
merveilles pour la peifeâion.. iJ9fiei!^ 
es.£kiea je vous éir conjure , bit «ffr 
«écicéidl y a,gr^ud ;fujec i il eft 'ipsc 
tSBùit f ladmjhabte ^ )& fcrois un- livre âeft 
miferi&>eie3''datKil m'^nsiK^ f émoiii. 
depuii(.:(}tK,je fuis ,Ici ; fOut; à vQm% 

*: .7 rli*.-!;Cd,L,0Mia;I r;3 
4« f4» (é» M»-- f«» f^^ff»- . 

A Lyon. 

M 

'b.Gœai Je Jmis-epJi)*»»* ,)J . -oai 

: fuit[in»)i jo^çs mjeuriî'hiii 
d«4»'C<inf>l«»«»' ^ j'autois e& à 
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Hffe ée :pct^ factï^oe. Plûc à la mirer: 
iicoiM. mépie-Jt^ftc fufTe fidcllc à 
ùhêit àtODRs fes ^olontez. Mais hé- 
las .')e vis d'une dtrange manière, & 
je fens que le regret que j'en ai 6c 
Ji ^plaime que j'en fais -bian loin de. 
me juftiiîer4cvsnit Diea^niQ cendene 
eacotc i^lus^coirpable. Je ne f^xy ' ào 
^vA m'empêche de devenir bon Sc 
d'avancer dans la voye de I^oi ; \g, 
Cfdis que le delîr que j'en a)£^nV& 
pas affés pur. Il s'élève divers, dë^ùy 
en mû» ^e , d'entreprendre plu- 
Heurs chores pour expier mes p^- 
é\ici Se poar glorifier ââ««^&ÀaMtt 
maîcrç.; mais dans l'état pi^.)ç fuis 
pour'Hnî fknte' je cràlnï ^e ce ne 
£>I«Dt dK|dilM^ons.^ ^ qve Nôtrc-^ 
ââgMirirm me juge pas digne de 
rieo Aire pour Ton amour. Il me fem- 
Me que rien ne me fcroit difficile fi 
l^' êonAl^âsicc ''qtiSl idc&imdçVde 
ittoy. Cepefld4iKHje^.|Mt^è(eMAP^^ 
tecoBVxer ma famé comme on-me 
.Mt^'léimiié màk ter pmttte 
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tî^ démon e'rat, je ne puis parvc- 
ttk i'céï oubli de moy-mêntc , ce qui 
me Joicdomicr enrrce dans le cœur 
de J B s o s-C H R I s T , d'où je fuiJ 
pat confôquent bicji éloigné. Je voîs 
bien que fi D'ida n'a pitié de moi -je 
mourtay fort impàfftfr.Ce fcreîtp*at 
ifloy une grande àoaccnr fi jt ^uv*rîs 
enfin après tant de temps pafTé dans 
la rciigîon découvrir par quel mo- 
yen 'je poorray acquérir un'cnticrou- 
feiitj de tw>y-(Wgmt'. DsnMlidtft pc^ 
AM»^ à nâtr« faon Miître qU« je ne 

cn'-cfi cwitfe wft» 41 fffQfoft iM^ 

ill tOiïs fUît de l'état &!i ilîn*a mfti 
La "maladie -étoit pour moy-ftnè cbo- 
k abfelum^ i^ce^ke -, fans ttlk 
je ntf^itf <ë qâe icferi>îsdefrèmnie 
faU p«ki3iAé une d«i pWs 

gMttftcs lAtflitiMfdds -(}tlfe 'd$etf ^ 

^etftWre lettw cJiSe yty ïtçfre tit ♦otti; 
Voûs me raoJntîez ttwe tl^eCe de vi- 

G vj 
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156 LiTTues SpiritoeixIs - 
de^HeZadefqaels aéanmoins vaas 
Bc vpyes aucun •od pastiou&er , Se 
vous me marquiez que vous appré- 
hendiez alors que ce ne fût an effet 
d'aveuglement &c d'infenfibilicc in- 
térieure. Je crois platée , que c'eft 
^ Dieu ycfK^ptpw'oat vduc en a» 
axoàex «luiéEcaHin à/iâ mtljïrico&t 
de Infinie, Se ^le V9iM,ae vous mè» 
UcB piiK >de «ce ^iraas miM^,Cas 
je ccQÎBO» J^ire ton À ion MiefaUe 
bonté £ je peafois qu'il vous eâc 
laifTe' tomber dans rendurcilTemcM 
dç cœur 4 lui qui allant de lendreâê 
pour noHS'&un £ grand dé/ir - de 
tre fâli)t.ll â pouEtoit fairp^que nos 

daited'an |lî i^bi'cve ^par J*<e^e4( de 
nos ingratitudes , quelque méchams 
que nous foyons ; il fera toujours 
bon envers nous taudis que nous ef- 
pereroni en bû., Or rn^a .donné ici le 
join rfjc guimc AU féise Jeunes selî* 
gisaxà qui jp 'éQtmc fen tamrm» 
exemples , roc Q jj> ff i | a 1^ ropo A 
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pis fous ma conduite pQur lequel 
je me reproche de n'avoir pas trop 
de zclc ; je m'en fens beaucoLtp plj^s 
pour celui qui m'a fair cette priete , 
ibuvencz'vous s'il vous plaît de tous 
deui devant Dieu. J'offre ï Nôtre- 
Seigneur la p«r/©nftc. que vois jn'a- 
Tez .recoumandée toutes les ^foiii 
que je m'en lefTouviens ï la MefTe » 
c'cft quafi l'unique exercice fpiri- 
tuel que je fais , encore m'en acquit- 
té-je bien mal. Je prie Nôirc-Seigneut 
Jesus-Chr isT qu'il vous unill'e tou- 
jours de plus en plus i (on .dtvift 
c«ur« ^u'il augmente & qu'il pu* 
rifie en vom le défir qa'ii vous s» 
in^iré de fa croix ^ de iet prctieoir 
fes abjeâions. C'eft en lui & pool 
loi {eui que '§e ftiii touc-à>vouii. t 
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XLI V. Lettre. 
A me RUiginfe 

M 

0e dans le coeur de Jescï^hr ist.' 

Il cfl tout vifîbleqnc l'cfprit qui 
vous trouble Se qui tâche de vous 
faire tomber dans la défiance, en vOos 
pcrfuadant que vous êtes trompée & 
que vOBS ne devez pas prérendre 1 
airfier Dleo , <bît en ce monde oa_ 
«n l'initre ,11 eft tom vifibic ,dis-)ej 
que t<ft èfprkeft rfft tealheûreui ef- 
pit»& du nombt'e de cettx qai coaà 
noiflVht Diett funs l'afmer ic mitât 
fans pouvoir l'aimer. Nôtre bon 
Maître a permis qu'il ne vous at- 
taquât que par des artifices exrrcme- 
menc gro0iers , afin que )e pufTe les^ 
découvrir tout ignorant que je fuïs. 
Je mcréjoiiis & je loiie Dieude tout 
mon cœur de ce que tout retombe 
£ir céc impoâeur, âc de ce que vous 
éai |Hiri6cepar tous tes cffoctsqtt'îl 
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fait pour vous détacher de vôtre 
Tour. Non encore une fois , vous 
n'êtes nuilcment trompée , il n'y a 
point d'illufion dans les faveurs que 
vous recevez de U mîféricorde da 
Seigneur, je n'ay nul fujec -de vo08 
l()up4jonnCrdedi(ïïmulatk¥n> ni d'fay* 
pocriiie , & quoyqu'il y ah lica de 
s'e'ronner ' que le fouverain Maître 
s'abbaîfle jufqu'à des créatures Ci vi- 
les & fi imparfaites, ce feroit un blaf- 
pKémc de penfer que fa bonté ne 
puifTe pas aller ju^ues-là Sc qu'eU 
le foir CBpai>le d'eue furmomée par 
DOS kideUtee. ]« cdtnprem tont 
h' iSiaH <pn «(His ne pocnrin {As a* 
dire de voos-RtémepIttstjiib voâsnt 
fçauriez penfer ^ ii me femblc que j« 
lis dans vôtre coiifcience & qac j'y 
découvre vos ingratitudes envers vô- ■ / 
trc fouverain bien - faitcur. Mais 
tout cela ne 'peut me donner nullt 
âéfîatieo de v^tre état ! aa -âïiKtaïM 
eclà meperfuadc encoref^di dttttU'^ 
&ciàotiiei 6c' Df eii envers vous , Mf* 
t% «tt-^H'fft^^fK^e cette bonté inlnK 
Àimc^f^uer avec pro^oA . 
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ces mêint-s profulîons Se le pfaifir 
qu'il a ï ftire du bieili Et }e tm & 
Hîr de ce que je vous -dis , que 'ill 
étoit necefldire il me femble que je 
pourrois vous répondre far le faluc 
même de mon amc j que vous devez 
nuEcher avec confiance ôc ne foijgeq 
qu'à écre cecontioiifaiite de la conduit 
te que Dieu rient fur vous.Je ne vous 
ay jamais fl.tt:ée,)c me fens encore 
plus éluigné de le faire que jamais, 
d'autant plus que je n^ay jamais re- 
gardé les bonrez que Jésus-Christ 
vous témoigne comme des biens qui 
foient à vous ou de vous ; mais 
comme des effets de fa chatité fans 
borne, qui fe plaît avec.les pécheurs, 
'f&ii -tàbendex ifa gcace où le po^ 
ché a âbpndé Avantage-, qui reno^' 
^pUt les vaiffeau:! les n>oins prétieux 
g&a que nulle créature ne fe glo- 
rifie en fa préfence ÔC qu'on n'at* 
iribuc pas ce qu'il met en l'amq , à 
l'auie qui le reçoit, Ne vous meî<B« 
point en peine délire la vie de fa^f 
te Tberefe peuc 4e -cenfcili-qiiii' vous 

liHii''i»iniiiilr miiiiiiài £ÊBÈttÊUM^uuai 
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itcment auiréc. Je lis ires-fadle- 
ment vos lecrrcs , & je n'ay pis de 
peine à les comprendre. Lorlque je 
reçus la dernieic je n'ctois pas en 
état de vous y faire réponfe ,on cro- 
yoit même que je dcvois mourir eéc 
Automne. Préfentemcnt je fuis mieux 
ce me ferable,qiie je n'ay érc depuis-que 
)/z fuis iiKTommodé ; tnais^our l'in- 
térieur à quoy jc nedoine point que 
vous ne preniez autant de part que 
vous me le témoignez^ it won» fêtait 
grande compaffion (ï vous le voylés, 
je fensd'aflcz grandsdefirs pour glo- 
rifier nôtre grand Maître ; mais" je ne 
fçay comment les exécuter, j'ay mê- 
me fu jet de croire que tous ces déftrs 
Oe foient fort impurs & que ce ne 
foit plutôt l'envie de fortîr de la. vie 
dhCcure & abjeflle que je mené à prê- 
fcnt , qu'un véritable zele : car dans le 
fond Fi je m'acquittois bien du petîs 
emploi que ("ay , peut-ctre fcrois-jc 
plus de bien qae dans des occupa- 
tion plus laborictifes & de plus grand 
bruit. J'auroîs bien envie de me re- 
mettre en tout an train commun 4e 

fiirxoutitune aru£on ïéglcc^pucejM 
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je me rtouve mieux que je n'ay clé 
depuis long-ccmps. D'ailleurs comme 
je ftiis dé|a rouvenc lecombé, je crains 
que je ne Ibispas encore raffifaminenc 
rétabli Se qu'il n'jr altdel'illufîonà 
vouloir reprendre les exernces conv 
muns.Ceque je trouve de bon dans 
Vétv où je fuis c'cft une grande ab- 
jcdlion foie intérieure Toit extérieure, 
je comptens quec'eftun thrcfor încf. 
timable ; mais priez bien notre-Sct- 
gncur qu'il rne le faife aimcit poev 
fon amour Se qu'enfuice fi c'eft gloiw 
re , il l'augmente rous les jours 
dftvantage & le conduife jafqo'aa 
Comble , fans avoir égard ï mes r& 
pqgnMices, n'y à mon indïgnicé. 

La. Cdlokbie'rs. 

XLV. Lbtthe. 
A «ne DemtifelU. 

COmiiTC vous me priés de vous di- 
re ceque je pcnfc de vôtre 1er- 
tre , je veux commencer par là ma 
tépcWe. Piemiécement je De trouva 
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pas bon qtie vous vous ferviés de cetre 
incnîérc de parler,wioM chfr. Mon cher 
Père f oa mon cher M^nfifKr , fc- 

PecA comme vous vous êtes fervi deux 
fait ne àoh jamais iîctc employé par 
«Weiifille. VoMs me dûtes que v&a9 
vr^z it cttvt ferré pmir bien dcstai^ 
ftrtîS t^ac 'vous ne pouvez me man- 
rfer. Pcari^oy donc ne le pouvcz- 
vous pas 3 Vous pouvez m'é- 
crifË avec une entière liberté ; mais 
Hé 'fft« païïez |)los de <e dépaïc ni 
4e' Jï '^Mleot qu'il vbus c'aaiè, car 
tfVft trne ^tilear ^joe- je tondam* 
i tôtte^rBMtt ne doit réfloMfe ^atK 
WC dïMl^e«r que celle d'avoir offien^ 
fë Oieu.Eft il poffible que le matia- 
gt dont on parle vous embartaflfe 
IXfrlr ? une fiile qui s'eft 
éoHoée à piai toute entière > fonge- 
^eHe encore aux choies du monde! 
£fft-<ee<^tie'vôusm^nés lu paurret^ 
qw^Esus-GtiRisT a tant -atméepout 
l'amour de vous ? de qnoî vous in- 
quîeirez-vous fille de peu de foyî n'a- 
vez-vouspas confié à Dieu le foin de 
•éntes-W ttffiiica ; Qiaîguez-voM 
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qu'il DcvoiutroMie fA quoy voi» 
aiuufçz-votu , >au ^eu de ïfonger k. 
profiter du temps qalvpu«rç0e pour, 
aimer Dieu ôc ï réparer celui que vouS: 
avez perdu. Puiirquoi me marquez 
vous que vous n'avez perfonne à qui 
VCu^ plainslFc 4c ■ vps peines j Eft-cfl, 
qiicvoi}5;»T4z û ;peu d'humilité qW: 
VOUS; n'ofericx^les: ci^cQifVw -i vèuo 
QonfefTeur Croycs-niojr tB^M &ic«l, 
pas de difficulté, qtunj il ne fnoit 
pas aufB cclairé qu'il efl , Dieu béni- 
ra vôtre fîmpLiciré, Se il luy iurpiicu 
ce qu'il faut qu'il vous direipootvi&tse 
bîen;Que vous vous ttomperi«zfi vom 
croyiezen f^avoir plusque Jui^ •ou<& 
TOUS le regardiez âtupletnefuccomme* 
^u homcnc;, &.nmi ,pa3 comme ce* 
lui par lequel Dieu veut -vous inC> 
truire & vous confoler ; Je ne fuis pas 
conrenr de ce que vous me diires que 
vous êtes toujours la nisrnc-Quand 
il n'y aura qae .eela à dite ril 
pasnecelTairede.m'écnre , ^bteft. 
peut-être de fîxenftx inQis',poar'fi»i, 
donner Ucoiirolati<ui deiçMOir que 
vous petUvétez -dans le fervice. -de 
Pwif.Hotsâe CfIa,àn»^ns-quevoiui 
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ne fenticz quelque befoiii patticulier, 
ou «joc vous ne foycz en quelque 
doute «il tiefautfas perdre leceaips 
i mehiteéés cbmplitninS.* Cfe n'eft 
^às que je ne tous fois très? obligé des ' 
marques de bonté que vaus me don- 
|)ez^ mais comme vos intérêts jne 
font beaucoup plus chers que maTa^ 
tîsfaiftion propre, je criins qu'en me 
roulant faire de l'honneur vous ne y 
veus faOIez cottà vous-même. Il faut 
ç'rre toute à Dieu fans referve , Se 
«ppréhenJer comme la mort tous les 
fliaiïvpmeiis de vôtre cœur qui nç 
vont pas droit à lay. C^uel màlhêàÈ 
de perdre des larmes pour un autre 
fujct que pour lui témoigner vôtre 
amour f Des larmes , dis-jc , qui font 
fi préticufes,& dont une feule peut 
avec fa grâce éteindre toutes Jes flam. 
mes que péchez ont mérité dans 
PauEre vie. Je ne yous en diray pas 
davulcage. Je fuis en Jésus Chr ist,' 
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,'r Xi.vî. tïVzk^ , ^ ^ 

A unt Vitmi[tlli. 

JE prie Hôtré Seigneur iiil'îl votiS 
confetVc â'ans R fttnte j'itx. Jt nt 

Wp&feiit'cc'q«ei= ''^"^ 
i„ rSmiîeV qul'A iftt permettent 
tois dc le faire fptï iSi toiA^VSlisWie 
demandez ta ddftTii.'ftSWfc 'ons 
feiitez eri'vos eserc"ccs fpititlièls.C'iilt 
îe trop grarid ië/ir'tjue Tois avcî 
àê lésfàîte avec aiie ftrVtùr felifible. 
il fait aîir(ett?îiutom:fcii,r , de tout 
*6tte i^ri)*', 'fc itie'ëîête Vyôus con- 
Één&i'ie Taïtiiik p'om toute HaC; 
àaelé5oïà.iVàV4eTçay qbè;Ai4e 
tefiitoi. e'ft'âffiài: 
éôîiure d-y affiîrer «{jje faire vds éft 
fottsVour y paivenïi'.'Vois fcrer bWH 
de ieûuer avec modération , Ve" 
ilritfpôiitîoVs "cil -i^ètrt. Seigneur 
TOUC a mife. pour la pratique que 
«ous demandei de la prcfence de 
Bie« . je n'en ty point 4« «>»«'' 
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le à vous donner ; mais puifque Diea 
ne vous attire plus à fonger à lui 
durant le jour , c'eft aflcz que de 
cems en cems vous fafïïez des a£tes 
de foy de fa-préfcnce ; Se qu'en même 
tcms vous vous foumetiicz à n'en 
&à n'y foa- 
ger que de cecie manière fôche , la- 
quelle eft moins agréable , mais beau- 
coup plus méritoire. Qtiand voos 
manquez de fuivre vôtre régie , pat 
pute obéïlTance & difcrction ,& noa 
par légèreté d'efprit & par aniour de 
la liberté , il n'y a pas de mal , au 
contraire vous ^ites trcs bien ; mais 
û c'étoic par libettin^e ou par pa^ 
rerïe, ce feroii un grand obftadeaux 
grâces de Dieu^Piiur vot proies inté- 
rieures je n'y vois nulle différence de 
ce qu'on appelle bonnes penfées > faîn- 
ccsinfpirations; c'efl pourquoy tandis 
qu'elles ne vous porteront à rien d'ex- 
traordinaïte vous les pouvez fuivre. 
Vésonifbns fonc toutes bonnes, Dieû 
mtxof , fur tout celles oùvoDsfbufi- 
ftfxtiâivàtatge} mettés vous es la po& 
tù^ <|ai-^Ur Atcommqde le moînsi 

'■!CÎ 
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ntoot^osnt &c fïQs vous Étire de. vio^ 
.lence^A l'égi^d de vôtre frère, faU 
v^s l'avis de vôtre confeâleur. Je fuis 
ravi que vous f»(^fiz k vârre nie'cc 
tout le bien que vous pourrez j mais 
prenez garde que l'amîtîé que vous 
.avez pour elle ne vous fafTe du ntal 
en ôtant une partie de vôtre- cœur À 
Jesus-Chr I ST qui le veut tout. Vous 
pouvez lire les Evangiles > combattes 
ge'néreufemenc pour votre, ame \aù 
qa'k lamort;ajrez confîantje.ea^jBsus- 
Christ , qui vous rendra viâorïcu» 
fcde vos ennemis. 

La Colomb le'ftE. 

- XLVII. rta^THE." i 

. A I,(Uidf 

. - ji.une Dt'meifelUi. . m 

NOtre Seigneur JesuS'C h r x s t 
VOUS' comble de U faiiite Pïir, 
ConuDe-j'alLois cépoactre i vpii^pnfH 
njîcn:. Jei»rc! '^^yi rcç^ç Ui ,j4Cfipd«).<Sfl 



Digitized by GoOgle 



Bo R'.T.bk'i.'*CiLil>«»lI'i.E. rt> 
'toutes dcBX. I, Ce n'aoroit pis été 
mon advis tjue voiis tûffic's les œu- 
Vitstii b Vie de fainte Thercfî , m 
IMe Whi ei<!«!lteM iqu'Il ïft , Ht 
ïotts coniieiit fotnt 1 daiS ks ilifpo- 
Siiâni^rHÏAtès Où «Dut vsdî noti- 
%'*z. i. rirénei!"gtt:dc ^a* WM «t 
îiécSèrctiîiiS: i*8p"i* éoWBiulifctlriM» 
ce h'e'ft 'pis le titoyen tfc tonfefi 
Ver la paix de l'iule , ni d'être afîïi- 
réc dans ce que l'onfeirfûiir Djeu; 
je lie tRiUTe poinc ttuitv>is epit «eut 
frenîiz VÔtrt ttiveno Miquè *ou> 
vous lé ieretvi& : niiii 'j« caojimixt 
cAtiérenilnt'le bvSâf^Ili'fliHlbltMiUlti 
<]uet dn'^i!» ilé dSfiiMie^en 'la pto^ 
videticc de DieniDeplus j» nepaisapi 
prouver t'a ttianîârç dt*î^ iôas tn'UfM 
ïnvëfe vîtte frère & viîs fe<Het fœors, 
hi.'^e^ïVous dntes d'eux iv'âse 
biiè , Ai les ciàgdns que vous caulè 
liâtijM&Kie i I6at cela nletl nut. 
fi^te'ïe'l'tfljMt'de Dieu, ;.Ce 'qftie 
iMs'wNi^àti toiSddela poitrine n'eft 
rtcn a^arétfiiîièrit, n'y faîtes iiiille 
fiction , cela n'cft ni bon ni mauvais, 
4. Tous lés ft^ets d'oraîfônque vouy 

Tm t. 



Digitized by GoOgle 



■ Ï-BTTRÏS SPIRlTUELtBS 

jquejtotttoiles maniéces de préfencç 
dfiPîen. Ilii*]r;afpa«.<de,rnaJ..{le. cjiaj^ 
gcE le temtiide l'araîiQii quan4 il 
neccfficc , mais il ne le faut pas faire 
fimplcment parce qu'on s'y fent atci- 
tCtf.Nc TOUS cmbartafTez plus de 
vôtre vie f afTée : tout ce que vous me 
^narquez.dans vôue première lettre 
90 fujec lies occa^ons > n'a po^i^ éf^ 
dit pour .vousjmecroyez-vou^fî idiot 
que :de n'avoir pas fçu vous ftire 
faire une bonne confeffîon dans le.pé- 
til de la mort : ne ferez- vois jamais 
^ge à ce't égard , & le Dc'mon aura> 
jBriLle pcmyoic de vous troubler, 
toutes klos fois qu'il lui plaira vous 
fiuce.reflQtiT^ït dç.vôniR yie paflee? 
Qvb% yoiHi quç je voqs ajr laif- 
^:^itOnÂ»rj,&r,ne jch« parlez ja». 
mais plus fur ce fujet , je veux bien 
^tre vôtre caution. 6, Communiez 
kÏQU lz végle que jç vous ay laiâTe'e, 
que .tï>iv pouvez «çtendie de'deu:^ 
f ontmMmTOsrur/eavrïnçipoui' je mc« 
Al.us: r^p^tqsi;V$}is.eii:à yosconfef; 

Il .1 ïKirc 
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que tous ftijeii d'oraiTon font bons à 
lur tout a vous vous Tentez portéf 
à vous y entretenir, 3. Ditccs vos pei- 
tàet ï Nôtre-'S^igneur qui cft toujours 
aapriJs ât vous Se dans vous , & que 
vous oubliez pour aller chercher des 
confoiations au dehors. 10, Vifitez vô- 
tre confefTeur à la banne heure ,& 
entretenez vous de Dieu avec lui 6i 
avec les autres pcrfonnes fpirîtucHes 
de Totre connoitTance ; mais k tout 
cela -H faut beaucoup de modération. 

11. Ne faites pas plus de pe'nitcncé 
que ce que je vous ay marqué, & 
offrez k Dieu pour l'expiation de vos 
fautes les peines que vous fouiFrez, 

12. La juppe rouge me paroîc trop 
cclattante. ij.C^uand vous manquez 
de confolation à l'or^ifon , il fàuc 
fiipporcrt llmpatienee oà voue écn de 
fitrir ' avec Qne grande humilité , & 
p6ur*vous mortifier y être un peu 
plus de tems qu'à l'ordinaire. 14. 
Vous me demandez à quoy il ne £auc 
pas s'attacher. Il ne faut s'attacher à 
ïien t ni aux biens , m aux parents , 
ni ââxdircâ«urs, niaux douceurs in* 
terîtfiires>et£a-itiie £MKpas qu'il v 

H ij 
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17-1 Lettres SriRiTUEiiES 
^ittîdn au monde dont nous nefoyon* 
prêts de nous palTcr fans inquicludc 
fl Diouyeuinoutçnpiver. ij. Vous 
feîecs bien de Aire l"«iimcn 6ç tmt 
fcsmois. li. Uy adesiemsjjoe «w» 
n'oliz dire i Dieu que vous l'ajrraezi. 
je ne m'en àonne pas.Il faut l'aymet 
eft tous tcn« i mais il n'tft pas toii- 
joors tcms de le lui dire , il faut fui- 
vrc en cela la difpoiîiion de vôtre 
cœur. 17. Je ne fçay point du tout û 
je ictourneray en France , & tandis 
nue je fuis Icy je ne puis tien pour 
les aiFaires de N.i.Uiff» tout à 11 
Providence. Je me lijouis do fc 
jour que le Pere N.. . » fait en vos 
quartiers & des confolatîons qu'il 
vous a données , c'eft Un fort hom- 
me de bien, il y a long-tcms^uc je le 
connois , j'apptonve tous les confcils 
qu'il vous a dbDOeï toocliant vôtre 
bièn i j-'efp&c que. Vous e» joiiirez fans 
«lache:;* IJUS vâtre Dieu fera toù- 
jonks IQUt vôtre irhélbr. Je vous ai 
déjà mandé ce que je pcfifois fut j!^ 
^u.jct de vos tentations , ne vousçn 
inquiétez, poitil , .mai«,ne Jaiflç^.^&ç 
4d lifidécliuicLà ««««.«MifeâiW Vil 



Digilized by GoOgll 



DU R.P.DE lA CsLOMBIE'nf. 1 73 

îe veut foufFrir. Mais je vous prie de 
demeurer contenre de ce que je vous 
dis , lî vous vous fier en moy; (juani 
j'ay dit une chofe , tenez vous yélî . 
né me confulrez plus plus fur cela. 
Le confcil que vous avez donné k 
Mid.' N.*. cft bon. Au nom de 
KeitetrancheztoQsies compliment», 
le faU i vous en Nôtrc-Seîgncur ' ianS 
nçon fans referve, 

XLYIIL Lettre. 

A- Londre;, 

OUyjraa tréschcrè fîlle en Jesus- 
Christ , je confcns que vous 
ne découvriez rètte imérieur qu'à 
vôtre ancien ditvâeur - qael^que 

^loJgné qu'il foie, de VOU*. Poar VM 
renrations vous les pouvez toujours 
dire à vôtre confefTeur ordinaire pour 
nieK-rc vôtre oonfciencc en repos. Ce 

' H - iîj 

Digilized by GoOgle 



174 Lettres Spirituelles 
des-perfonnes plus capables, 6c plu^ 
£dmesque celui qui vous a donné les 
ptémïcrcs inftruâîons , mais c'ed qu'il 
nie fcmblc que Dieu deftinç cer- 
taines ames à certains pères fpîtituels 
& non à d'autres , quoyque ces autres 
vaillent cent mille fois mieux. Croye;t 
moy t ma fiUe , vous étci bien , Sç 
Toqs n'avez nul fujet de vous répeo- 
tir des démarches que roi^ _99ez 
faittes } ne fongez qu'à vous avança ' 
dans le chemin de la croix où Dieu 
vous a fait l'hoontiir de voUs tOM 

Vous me demandez des moyens 
pour vivre dans l'humilité , 6c le de- 
iînterelTcment , il n'y a point de meil- 
leur moye|i cél3^4|uç de penfct 
que cela plaît k Dieu davantage , je 
parle à une fille ^ à une époufe de 
Jésus-Christ jc'eftaffcz deluidire 
ce qui fait plailîr à Ton époux pour 
la porter à le faire. Quand je dis que 
vous devez regarder tous vos freret 
comme vos maîtres , je n'entens par- 
ler que des lènciments intérieuts « Se 
des marquef de refpe^^ Se de roDiiMl& 
ikm. extérieure* cur jene jpr^Ecnspaï 
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que vous paffiez vôtre vie à leur fcr- 
.vice ; mais tandis que vous ferez en 
i'c'tat où vous éces, faites ce qu'ils 
fouhaitteront de vous. Se ce que t&- 
«re mére de'ltrera , avec autant de zélé, 
de douceur , d'hnmilicé^ de-iilencev 
de jo)^«> que fi votra -dcîn à- Jèi» 
■gages*; ■ ■ . ; - . 

Quand je vous auray répondu fut 
■quelque point , vous ne devez plus 
douter de rien ; ce n'eft pas que je 
ne me pcSlTe tromper , mais cetce 
'«rreut no 'ieti^' par'uir vôtre compta. 
Sans quJfctec'v(ït:«3ieccicc8 de déTcn- 
•«Son, il j:àmH ceoate sir. -d*hiimitité 
-Scdetno^ftle meiléd'imcTainnifoyCs 
'^ui contenté les gens. Il faut même 
quelque fois préférer l'obéïfTance à 
■tout le tcfte,fut tout quand on fenc 
que le cceur y répugne ; car alors 
je préfererois la mortiticatîon à l'o- 
raifoftât-qnâoïe la comnauniont Ne 
vmaMbuiriencbvân^snffiigerqiniut 
■vouséteip 'aVec 1a'1 famille, comentte 
vous de faire cette aflion pour Dieu, 
& d'y mêler certaines petites morci- 
ikaiions qui ne paroiH'çnt pas. Vpiw 
bipa Sm â^&iyrs Je«*iifi^4te 
H iî^ 
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M. N...Ai! fujet du confcfTèur. Je 
vous ay marqué, ou j'ay prié la N . , , 
de vous ilire comment c'cft qu'on 
s'accufc des fautes cotjtrc la régie. 
Vous pouvez croire cette perfonnc 
CD toutes cbofes ; il ii'eft poïnc ncr 
ceâàire de Jk xvîje&B ie tev^tosâl 
ÀSxMt confciBoii , ni même te~. joac 
d'après. 

Continuez de faire votre oraifcm 
comme vous me marqués, félon qu« 
vous vous fenccz attirée. N^îs ne voua 
inquiétez point de ce que vous y ftifr 
■tes , car cette inquiétude eft un câ'ëc 
■'deri'amour propre. Il fout s'abaii*- 
jdcHi^er à. U conduite de Dieu , fans 
^nicrei intàiïi^O dé lai plaire -^Sc 
g^nvai^iiAr&tàt tqe'tm a ce délîr biea 
-avant-dias le cGcar^il ne faut plus 
tant s'amufer à faire des réflexions fuc 
foy même , ni fur l'état de vertu où 
l'on cft , il ne faut s'occuper que de 
celui qii*on ayme & fc mettre fort 
:peu en peiné de foy mcme : conâ- 
aecës ^temivemenr ce dernier advîs, 
-il eft foar vous de la derni^econ- 
i&qaeDce. Depuis que j'ay commcnct^ 
ceOe^touc , j'ay rrçù ccUe ^^De v.ow 
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m'écrivez pour Madame N. ..Je coii- 
fcns qu'elle fe fépare Se qu'elle le 
folTe le plus doucement qu'il eft pof- 
fîblc. Sa fœur a toujours été un grarni 
obftacle à cette réparation , Ci elle a 
pà fc fiutnontet là-delTus, elle fera 
AiiBB àa Ct retirer i mais fi cela cft 
une foh-; je ne ve^isc point qu'eHe 
change fans mon confeil. De plus il 
fera' bon , ce me femblej qu'elle fe fer- 
ve de l'entrcmife de quelqu'homme 
raifonnable pour faire le trancd^qu'ell* 
A de(rein de faite, pour éviter le bruit 
•^lesconteftattons qui arriveroient fi 
«lie parloît elle-même. Je prie Nôtre- 
Seigneur qu'il lui plaife i'affifter én 
ieeice occafïon qui elïde fi grande 
«onfëquence pour le repos de la vie. 
■Ne defelperez^poim d*elle,eilea beau- 
coup^ de courage , fi elle n'avoit point 
^ bien , elle feroir bien-tôt une faiii- 
te. Adiea ma trés>cbete £ile en Jssns- 

.-. ■ i 
Ht 
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XL IX. Lettre. 

NE vous étonnez pointjMademoi- 
felle , n je vous écris plus fuccin- 
tementque vous ne fouhaittenez'; il 
TOUS fçaviez tout ce que j'ay à faire, 
vous vous étonneriez de ce qu<; je le 
fais Cl au long. Quand je laiflè qifeU 
que point de vos lettres fans t^on- 
ce, c'eft ordinairement que .je ne ju- 
ge pas fineccfTaitc d*y rc'pondre,& 
que vous ne devez pas vous en met- 
tre en peine. lime femble qu'an- mot 
beaucoup quand Dieu dpweun 
peu de connance à ta perfonne qui 
fitUc Mépcifez les tentations con^ 
tre -la fuy 6c fongez que vous rit 
croyez que ce que tant de faims ôc 
tant de grands doâeurs ont crû. 
KougifTcz de vôtre défiance pout 
l'avenir , ignorez-vous que vôtre Pe~ 
te celefte connoît vos bcfoins 8c 
qu'il eft tout^puifTant pour y pour- 
voir } Que cuigaea*vous dans les fOm 

fcmens âc Dku i ils font tous fiwon- 
tcsMiE omeiKcmpUeide boone 
V 
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{on4 linf de firmtaiion de Jisvs- 
Ci;kist > Se tâchez de le bien corn- 
jafç^djç. Que veus c'tes malheureuft 
^v4w^^ ^ peines ■viennent de 
Ojill^ d'où viendtoicnc-eUcs donc I 
^lijirji fkn fi^r U terre fans fon or- 
^é, oi> filis ^ pçrmiflîoiH Aiofi guanf 

PfMpes Vûndtoient da Û^mpâ 
ppflçUe! (}p Johipif da fond de y^nè 
parure t^ifline il arrive ï tant aebpij»- 
jiés jjinpj , crovTîJ'B"" î»''!)"* 5p 
Ijùen' rïW •'Ç'" fOins preticalcs î 
^oçc 'ftftfVf deimaiidé autrefois de 
4^^tît:j^Jç jE^^.^youç fait aujour- 

■df lïoif vpijfjif^ ainfi eratt- 
, &.:4anf M'ifj'^'o'e de fi jjap^ 
xonféquciî.qç, Je rrouye' fore bon^^t 

iWKk^.yÔKeferjts «juç j'^^gie en 
iie^ifitf- lOWHf .f !")Ce? . ,flôe > 
■ Brie : .^s. . ffinfcrver jn!îu'a|l 
.*(m«. A fàa!*d,c sôtr,ç bien ne dç- 

Tum I, 
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â!oit à Pardy" je'f?e'' trcjiivérois pai 
hiauT^îS que yoiïS lui décoùyrifîîeB 
vôtre inrcnèor , & que voQS reçiif* 
ïïds deîûf iei'cbtifcils qii'il eft bés*ca- 
bablc de Vdûs'dbnÂcf. TâpitËï de vous 
en "m'MW iie.-pM?fiîré âà 

iMm^l ?tcÂSiréffôrtéi 'à: pcrfohi 

faùt 'brî'^ui'Toit pré&ht pour vou* 
Vcfoudrç mille petits doutes auxquels 
'il ert fmpoffiblc cj'ué je Tatisfaflc dé 
'fi,;lttfn ,)&:'qài detriandcnt «ne prorhpi 
'te \skfolai\x)n-\'f6ot \tôoi- confervet 
'danS" ia pàîx.' 'Crois "vous avoîr r^* 
poiîdu fut le fiijcr 'dc^'li prcrcnçe d<! 
Dieu , il yeria un traitté entier dans 
IcPcre GdWt^é^ »^:lc,^&* dés «fc 

àttire'e. VouspouVci toàfc- direà- vos 
confedeurs quand ils vfauS înterro- 
'gent, & qu'ils TOUS porWnt W Ifrien. 

*tépcai meta idvîs à qui vtftis vous 
^conPélHés. Aa iftjct de vos comnid- 

4à â3^^^«fiâifr«e^|âHt^g(^ 
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ra à propos. Je trouve bon vous 
voyez la fœur N , . . fî elle le iroure 
bon elle-même ; faittes fans craîncc 
tout ce qu'elle vous dira , mais pre- 
nez garde de ne vous arracher pas 
trop à qui que ce Cok , & que vôcre 
priueipale confiance foil toujours en 
Nôcrc-Scigneur, Le Pcrc N,..aeû 
taifb» d« vous blâmer d'avoir permis 

-à votre parem de vous mener en U 
manière que vous me marquez, ne 
le foufFrcz plus. Vous ferez bien aofS 
de ne porter plus de foye. Gardez 
vous bien d'infpirer la vanité k vôtre 
petite nièce en l'habillant d'une ma- 
nière mondaine i accoiîtumez la au 

TOOOQcaireà méprifet de. boJoae-henEe 
ce q« .Toas^ iç4vez:'bfM -tmi ne (é 

.peut accorder avec la véritable pictè. 
Je crains que vous ne tous attachiés 
an peu trop k cette enfant : Dieu veut 
Avoir tout nôtre cœur , ma chère fïllç, 
9c ceirtainemeni il le ntèrite. Il faut 
faire La correction & même quelque 
Ibis SLvec force , mais quand on fe 

-fais nop èroeil,il cil bon de fç mo- 

:<detet & d'anjcndre: . qu'on, foit plqs 
^sifi, A l'^ax44u.MbUè «e CMuçjl 
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•tien (]ai puiiTe déplaire à vôtre méve, 
«nndez-qaevoiis.etipiuŒra difpo&ic 
tfans la ficher. Ne cetourntz. point à 
confelTe pour vos pctires impatiences. 
Il faut fjns doute faîie des remèdes 
quand on efl malade. Vous ne devez 
pas changer vôtre manière de coth 
cher. Vous ne ferez pas mot de reiw 
Toyer à l'hôtelTe l'argenc que vous 
lui avex reteim ; lorfqae vous en 
trouverez l'occafîan hrotatAc. Jz nV 
prouve pas que vous couchiez avek 
les rofettes. Dans les doutes où vous 
vous trouvez , il faut confulter quel- 
qu'un Ôc tâcher de fe conduire en 
-tout par l'obéïfTance , car c'eft une 
TOyeinfûUible. Tous les livres parleur 
jàe'lfhumillti^} llftz les , 3c vous 
iMsuvcrez des chofes que je ne puis 
TOUS dire dans une lettre. Au fujet de 
ce que vous a dit - Mademoirclte ée 

■ N .. . je' vous fuis înfinimefit "obligï; 
du zélé que vous me témoignez. Mais 
je n'ay rien à répondre à les pLirjics^ 
fi ce n'eft qu'elles ne font que trop- 

■juftfs. Se qu'elle a raille fiiiits d'être 

■ mal farisfaittc'de moy. J'ay fi peu èc 
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que envers tous mes amis , leur don- 
nant tous les jours des fujets de Te 
rebuter de moy, Ll n'eft pas neccITairc 
que vous m'écriviez ce qu'elle vous 
a die , quoyque je fois 1res afluré 
qu'avec U grâce de Dieu , je ne m'en 
mcherois pas. Je fuis certain que ccttp 
DcrooifcUe ne fe plaindroît pas fi elle 
n'avoir raifon , je connois Ta vertu « 
je voudrois en avoir une auffi grande; 
je ne m'cconne point que ma dernière 
lettre lui ait ccé inutile , je m'étonne 
que les autres lui ayent fervi de quel- 
que chofe 1 mais Dieu fc fert de loui 
pour faire du bien à ceuxqui l'aiment, 
X'inteniion la plus ordinaire en com- 
muniant doit être la même que ]«sus* 
Christ a en venant en vons j qtti 
efl la plus pure Se la plus excellente 
que l'on puiffe avoir » de vous unir à 
la fource & à l'obiet même de l'a- 
mour t devous fortifier dans le dclTein 
de fervir Dieu & dans,U^ ^atique de 
toutes les vertus , de Toas purifier 
par l'union de vôtre ame' air corps de 
celui qui ell la pareil m&ne. Vois 
pouvez ajouter à.ces jnceiicionc des 
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befoins Se vos obligations. AfiicaMa* 
demoifclle , ne vous ciiirettnez plus 
de moy avec pcrfonne , ne prenez 
plus de foin de nie jiiftifier , faicrcs en 
force qu'on m'oublie , ou qu'on ne fe 
refibuviennc de moy que pour de- 
mander pardon à Dieu de mes pé*- 
chez , qui fe mulciplienc tou» le* 
jours »& donc je crains d'être enBa 
«ccaUé.Ponr tobs vivez çraïKjuiUfr 
ment , fouvenez-vous que le vrajr 
amour fe nourrie des fouffrances , ^ 
que les tentations ne fervent qu'aie 
l^arifîerijUQiqu'on. ne Icfenic pas^ 

La- CbifOMsii^a!, 

t. L E T. X B. E. 

Ma 

, Je réponds brièvement à vôtre Icfr 
ttCparceque je ne puis encore en faù 
re de .longues. Tandis- que vous êtes 
»aladk ne . fong». ni (aîia. à».fii> 

\ 
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hircnccs^nià prier autrement qu'en 
uiiiiTaiiE vos maux à ceux de JeSOS^ 
Chr iST , & tâchant de vous céjouii 
de l'honneur qu'il vous &U de vous 
,faite parc de fa croix. Conformez* 
TOUS bien à fa volonté en toutes TOt 
{wiiKft.foit Ultérieures , foit eaténeo- 
res, & toot Tout fera avantageux. Ha-> 
ti liés un pauvre j'y confcns. Vous 
Vous comportez en vos teutacions 
comme il ^ur, cela vous doit fuSire; 
je os tFouTe rien à redire k tout ce 
'que TOUS ^ez fait , f<3ic Ik l^égard de 
vôtre confcfTcur , foit au vœu à CC 
•Saint pour vôtre famé. Je ne trouve 
■pas i propos que vous parliez k vô- 
tre niére de Religion. Quand vous 
vous porterez bien reprenez vôtre 
oraifoH , Ôc vôtre heure de fiience 
fi vous le pouvez , je comprens 
qu'il faudroîc fe retirer , faittes le 
s'il n'y a point d'inconvenienr. Si 
j'obmas de-»épendre à quelque cho- 
ie, c*tft ûgneqaeiiièB'ajt rienJi vous 
dire, ïl n'cft pas encore temps de fon- 
'gerau Toyage dont vous -nie parlez^ 
It fsat que Madame N. prenne tïM 
«mifi^as ftaUe. Je ne^^s «cm 
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écrire k vôtre mérc , demandez lui en 

rjon pour moy , & dictes IqÎ que je 
recomtttande bien Ion à Nôtre- 
Seigneur , |e ie prie qu'il voas comble 
de fa paix fie de ion ùâxK Amoor. 

La Colomb ie're. 

L L L £ T T K £. 

JS^Adzmo I $l£tl. 

Je vous écrivis par le dernier ordinaî- 
te , j'ai tcçù aujourd'hui deux de vos 
leccEres à quoi voici U r^ponfe. Vôtre 
Aeuvneronira point dt Pato; , & tàlt 
n'aura pas fîtôt bcloin de ïôire bonne 
volonté.Vîvez toutes deux en Ste.fillcs 
&en bonnes fœurs. Ayez foinenfem- 
bledevosbienSiSc fonlagcz vôtre mérc 
en vous chargeant dc$ domaines qui 
:rous font échàs en partage , honorez 
4oûjoHrs vôtre mére , & même plus 
.que vous n'avez fait jufqu'îci , ne 
niites rien que par fon confcil & par 
lès ordres tâchez d'^pargoa 
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premièrement pour payer vos dcbtcs 
& en fécond lieu , pour donner quel- 
que joui à vôtre uEUc de quoi ac- 
complir fa bonne volonté , lî Dieu 
en. -^i naître l'occafîon , ûnon 
votu vous fanÛifiercz enfemble > Bc 
vous aflifterez Ibs pauvres. Ne . vous 
informez point dé la faime 61Ie dont 
je vous ai j)arléautrc-fois. Je n'aime 
pas CCS dévores qui veulent con- 
noîrre routes les autres. Dieu vous 
doit fuffire , ma ttès-chere Fille i & je 
fouiiaitce que vous n'ayez de coBr 
fiance qu'en lui. Au fujet de vôtrt 
oraifco , ne craignez pas de tous j 
tenir en la pr^/ence de Dieu , qnand 
vous n'y feriez autre chofe, vous em- 
ploîricz bien vôtre temps , n'en dou- 
tez pas. Il n'y a pas d'apparence que 
la bague donc vous me parlez foic 
à vous aptes avoir été perdue fi long- 
temps ; comment cette femme l'au- 
roit-cUe rrouvée } Si elle ne la rede- 
mandoii pas j'aurois crû qu'elle au- 
roireu delTein de vous faire uneref- 
tituiicnaraais puifqu'cUela redeman- 
de , je vous conreille de la'rendre. Il 
yaoc nueux aider vône mère que de 
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faite des aumônes. Ne ptcnca rîei» 
dans la maifon fans- permil&oni Ne 
vous mcirés pomc cn> peine de parle» 
à Dieu, il n'aqiie faire ni devos pa- 
roles , ni de vos penfées , pourvâ 
que vôtre cœilr foir i lui. J'cfpere 
quc'vous n'irez point à la campa- 
gne. Si vôtre mere le vouloir, il fan- 
droit o^éir , fe recommander à Dieujr 
te confelTer pmnier pritce , 
vre aT«c la peifonne donc tous mt 
parlez comme un Ange, Sclat ftîttt 
eonnoîtrc que vous voulez vivre 
comme une faime. Si l'on vous rc* 
parle de mariage ditrcs en fccretà vô» 
tre niére que vous ayez promis à' 
Dieu de ne vous jamais marier. 
PoîoE d'auAerUé dans la maladie > 
nrats pour t'oraifbn je n'aurois pas le 
courage de vous l'interdire , à moins 
qu'elle ne vous incommode, faites- 
la avec moins de contention. Je ne 
vois pas ce que vous pouvez avoir 
à dire defornwis à vôtre confclfeur, 
fil ce n'eft vos péchez. Pour vôtre 
wra , vous pouvez le lui déclarci^. 
Se il eft même fort bon. Poiir 
.wot lcteàc fondez-le. ua>. peu 
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& félon que vous le rrouvercB 
difpofé , faites lui coBiidence fé- 
lon vos befoins. Il faut dire le vœu 
en confelEan comme une circonftan- 
oc neceflaire , & fans faire d'autre 
&$on. Jefuts co Nôtte-Seigneur^c. 
La Golousib'rb* 

ALoadKft. 

A une BemoifelU. 

J'Ay reçu il y a environ quinze 
jours vàir'e lettre du ii. Mars » 
mais tout ce que j-e pus faire alois ce 
fut de la lire. Je me réjouis &i du 
mal que vous avez eû & de la iân- 
te que Nôtre-Seigneat vous a ren- 
due , «e font d£ux grands bien; qui 
viennent de la tùèt^^ BUfa Sfi dont 
Tefpere' que v-ous- ferez uni wèft- 
bon ufage. Ne vous mettez plus en 
peine de tnoy, je fuis en louçe fure- 
té , & encore une fois écrivez-moi en 
iik vm^étt TOUS fera la. .pjis 



Digitized by GoOgle 



j^o Lettres Spiuitueiles 
agréable , car vous ne me fçautiez 
nuire qtioy qu'il puiffe arriver de vos 
lettres. Ce ménage à part me plaî- 
toic affez j mais c'eft a^ez de le pro- 
porèr fans ^îre des înflances trop' 
grandes pour cela. Je voudtois bien- 
que TOUS puflîez en effet vous re- 
tirer de ce monde qui vous cmbar- 
ralTe , faites le autant que vous le 
pourrez fans blclTer la charité , qui 
doit toujours régner fur routes les 
aOfres vertus. Je vous fuis extrême- 
ment obligé des dévotions que vous 
projetiez de faire -pour moi > je n'&y 
jamais eû un (t grand befôin de priè- 
res } je Ibiie DieQ mille fois de te 
que vous me marquez que dans tou- 
tes vos peines vous n'avez jamais écé 
troublée par la penfée du facrificc que 
TOUS avez fait à Dieu , voilà une 
grande preuve qu'il lui a été agréa- 
ble. Ne vous inquiétez plus'de U'iàu- 
te que vous avez faitte en faifant'vofr 
le papier dont it cil quedioni Une 
autre fois , vous pouvez dire tout ce 
qui y cftfans[le montrer. Pour les 
fautes que vous y faites y voici com- 
mCiH Ëuit vous «n accufef. Je n'ay 
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pas été exacte à fuivre h régie de 
vie que je me fuis propoféc.Oa bien 
i'ay manques cel execcice de dévo- 
tion que i'ay promis à Dieu de fai- 
re tous les jours , ou toutes les fe- 
mu'nes. Vous- me ferez plailîr de fa^ 
litër Madatne de U N. de- mt parr, 
& lïc lui dite qtie je m'Aonnc éx- 
trémemem de ce que je n'a! encore 
reçu nulle de fes lettres. Je n'ay non- 
plus de nouvelles de cette inaifon 
que j'ay tant aimée &c qui m'eft en- 
core fi chère , que fi elles étoient tou- 
tes mortes, ou fi elles avoient tou- 
tes renoncé à leurs faintes refolow 
tions , ce qui me d^Iairoit encore 
plus mille fois. Vous ne fçauriez 
m'apprendre rien de plus agréable 
que la volonté oà vous m'afiurez que 
Dieu vous confcrve d'éttc confian- 
te jufqu'àlamort. Ne l'appréhendez 
point ^cette mort , nu chère fille > 
ane ame- |qui craint Dieu ne doit 
rien craindre ni en la vie ni à la 
mort. Pour le pafTé , confultez le Pè- 
re Guillorc au chapitre des cotrfef^ 
£iDns générales > prenez pour voas 
io ^tt^l dit , ^u'il nka Siac point 
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te par fcrupulc; il y a quelque fais 
des niouvemens intérieurs qui por- 
tent fi riolémmcnc à s'humilier 6c X 
fe vanger de foî-niême par la con- 
fufion qu'on Ce procure, en difant Ces 
fautes , qu'on peut fe làtisfaire fans 
ticivhazarder mais à moins de cela^ 
TOUS jae feriez qu'augmenter voi 
sentations en fongeant au. paHe. Je ne 
comprens pas vôtre état de défir , 
expliqueX'ViHis aa nom de- Dieu » ne 
craignez non plus que Ci j'écois à 
Charrolle Appellez-moy , mon Perc 
iî vous voulez daps la Icrtre , il n'y 
a nul petil , pourvu que vous ne me 
.donniez pas cette qualité dans i'ad- 
dtefTe , de peur que fi quelque Pro* 
teAant Ia|voyoit ilnelajettâc dans'U 
l»vîére}car voila le pis qui |ptiifle arri* 
Ver.Vous ne m'écrivez plus de compli- 
meniSiraais vous m'écrivez 'des loiina- 
ges qui me déplaifent encore plus»; 
jjtfce qu'elles ine foot «ncore moins 
dues , qu'diqs ifte peuvent nuî* 
re. Quand je- vous. aiidic.qiM ie 
vous verrai bi«i-tô< «Unr le' Oel » 
le n'ay vpula-jdkc auîM cfaofe- 6 cft 
n'eâ^qias. pâttç ^rie c!ft.i^tt fdfni* de 

qu'ainlî 
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qu'ainti il n'y a pas fujctde defîrer 
de fe revoir jamais tcî.bas , vu que 
nous foinraes fi prés de l'Eternité. 
Soutenez la pauvre Madame N. au- 
tant que vous le pourrez dans Ces 
bonnes réfolutions. Il faut toûjourj 
dire vos fcntimens avec beaucoup de 
reftrve & d'humilité j mais cette 
Verro oe doit point empêcher lezâeni 
l'^obr du^ocbain.Pour quoi fcriés- 
vous dîf&cuîtë deme parlcrde l'afFàirè 
du N. J*ay reçu depuis quclquc-tcmps 
Bne lettre du Pcre N. e'crite depuii 
quatre mois, par laqufcllc ïl m'en don-i 
ncavis. J'ay appris laconyerfion dé 
Mademotfelie N, Mais vous êtes la 
première qui m'ayez dit des nouvcU 
Ii»ÀsMi(âmoi(èlIedeR J'en atteiïs 
. d^^èttaêtne âû'prétnïcr jour. Sîvoui 
lâîécrtvcZjTOarquez lui s'il,vous plaît, 
qu'elle addrcflefes lettres à Paris au 
Pere N. Souhaittez - lui de ma part 
milie benediftiotis.Courage nia pau- 
vre fitlt , les pebeé qui' tous atteB'- 
éient tti cette tiê ne fyàpt va & 
|taîifis-^îte vonsipèhfez , l'aiAbnt 
oe E^ âdadttoDCi étstbttrcas d« 
les neïèrDffcp^deidiizée,^l'étenii. 
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té n'auta point de fin. Offrci-vous 
•tolomicrs aU; bon Maître, que vous 
fcrvcz.pout tomes les croiiqu'il vou- 
dra vmisenvoyer.il vous aiJ"^ » 
les porter, il vous portera vous, mênts 
avec elles. Je vous le répète ayez 
beaucoup de confiance au Pere N. 
pe tui cachez rien de ce qui fe pal- 
fe m vôtre coçur,:quaçd il fetoitd'an 

tittpiyis qv'e,""'' . «'« ''«'"' P?' 
une marque qu'il fc- tnatipc ; mM 
tlieu ïoit loiicde ccque ntJUS nom 
accordons. Je ymii.^iéjf, dirgn'on 
piinagC' féparé de, ïôtr« mère Ss, de 
ïous deux,W= pliito" fon. raites_ le 
partage (."y confens ; mais à condition 
>''il '£ poffible , que vôtre mére fpit 
toûJquts )a ,^a,îçteffe ,^= .vos 4a« 

MQV.crne.toùtcp.qui,v,ous,api!atijewi 
Si' ckt expédient' e'èlbpas bon. 
ïsus avoue que je.R'ay pointtl'œtfj! 
iuiltière, a-dcffiis. Adieu. Faitçs Jj l.*- 
mi de .y.Ss moîtificaticins ,8e i^Xm 
-KTtHËtKm, ■te, la;çontini)a(i9ti,,4e 

co .jMUsjCBRisTElos que jene yon» 
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LUI. Lettre. 



XVl Ademoi SELin , 

. Je vousavouc que vous mVmbar- 
ra&Z fur le [ïDint du direâieur, Mais 
que voulez-vous que je voui dife, 
nom CD avez befoin d'un qui foie 
préfeat,je n'ai rie^ à vous répohdcq 
il ce n'eft que la necefficé n'a point 
de loi , & qu'il faut fc fcrvir de ce 
qu'on a. A l'égard de vos tentation^ 
vous pouvez découvrir Se confulter U 
perfonne que Dieu vous a envoyé 
& fuivre les confeiU aveugUmenc^ 



Pour ce qui regarde vos oAifons , fi 
vous en pouviez faire un fecrct à 



me de Eouces vos mortifications , de 
vôtre règle , & de tout l'intérieur. 
Çouc leschplettempcffelles^ il n'jn 



A Loadiuh, 





tout le monde , peut-être en ferîcz' 
vous plus en repos. Je dis le mê- 



Digitized by GoOgle 



Lettres Spiiiitdeli.es 
pas beaucoup à craindre. Ce n'e& pas 
que je me èéûe de lui pour lerefte: 
mais j'appréhende que ladiverfîtédes 
feniimens ne vous embartafTc.Pout le 
^Iaifir& la dévotion que vous cau- 
fe la préfence de Dieu , & cet amour 
que vous femez , afTiiréraent il eft fans- 
illufion , n'appréhendez rien, rout ce 
qui vous porte à l'amout de l'abjec- 
tion^ de la cr6ix , tout ce qui vou^ 
cncoarage à petfévérer dans-le détai* 
ehcmem de toutes les créatures , tout 
cela dis-)ej ne peut Tenir que deDiea. 
Pieu, foît IbSé des nouvelles afflic- 
tions qu'il vous envoyé , continuez à 
ï*«n remâ-cîer , 6c que nul inrétct , 
non pas même celui de vôtre foeur 
ne vous porte à murmurer. Ce fài 
roit un fùux zéleque celuï-la, il faùc 
vtiuloîrraiis réferve tout ce que Dieu 
vtnt, A-l*rfgard de vôtre mére& de 
CÀute là ^ttiilte , il ne faut pas moins 
faire pour l'amour de Dieu, que lorf- 
que vous nefongîcz qu'à leur plai- 
re, & que voys attetïdiez toiitc vô- 
tre rtfcomperrlt de Uat gratituiltfi 
H i^ut que je vous aveiiiequé \tnt 
gtiiïA Hsn pont VOUS , fi ce- tt'-eft tpt 
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Je procédé que vous avez avec vos 
proches ne foie ni aHez hambic , 
ni a.iVcz charitable j ni afTez doux. 
Sauvez ccU , je vous réponds de 
cout le reHie, Tout fétieufement , 
voilà la feule chofe qui me tient 
en peine : prenez y gatde , Se 
chez de vivre comnie â vous aviez 
fait vœu de pauvreté , d'obéjifTan- 
çe j & à l'égard des frètes : Se de^ 
belles- foepts , comme s'ils étoientves 
œaîires 8c vos maîtrefTes , Se qu'ils 
vous reprércncaffent la perfunne de 
Jeshs-Christ , comme en effet ils 
TOUS la repréfentenE de quelque 
manière qu'ils foienc faits. VoiU où 
(9 v^tabLe vertu conduit , croyez* 
TOU$ fort imparfaite jufquesi ce que 
vous Coyez, arrivée là. Montrez céi; 
article à vôtre fœur. Oiii ipa fille 
je trouve fort bon que vôcre fœut 
remette fon bien à vôtre cadet. Se que 
vous lui donniez mille francs après 
vôtre more 1 poiftveû qu'il s'oblige 
fova ellcifi vôtre frère accepte cet* 
çe condition' • iS^ que tes N. M. l'ac- 
cepten; luiim4iBC pour leurdçbiïeur» 
jç œ vois tÛBqiM puilTe yop; déçoni^ 
l iij 
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ha de ce bon delTcin. Afluiémenc 3 
fxaiiA que vous demeuriez comme 
vous êtes ; tout ce que vous pour- 
riez faire quelque jour , ce feroir de 
vous retirer dans un convent pouc 

vye'tre penfionnaire,& vous le pour- 
rez auflî ai£(fment que fi vous n'a- 
viez rien faic|pour votre fteur. Ne 
parlez à perfonneqa''à la N. de ce 
qui regarde le defleîn de vdtre Totur, 
autrement vous gâterez tour. Je vous 
ay déjà écrit qu'elle ne fortiroït point 
de Paroy , cela vous doit fuffire. 
il n'y a rien à craindre dans lamor- 
cification, que la propre volonté. Ne 
Vous tontmentez peipt trop podr 
fÇftVOir fi l'aiDOor^ile vous r^entex 
ea oh véritable amour. Aimez-voas 
dans les tCRcbres & dans l'incertitude 
où Dieu vous veut , qu'importe de 
quelle fource vienne cét amour.pour- 
TÛ qu'il foit fuiyi de bons effets ? Je 
vous ay déjà mandé, ce que je vou- 
lois que vou s fî fïïez i l'égard des cora* 
munions, pourquoi m'écrivez vous 
encore fur ce point. ObeïfTez' -avec 

. fimpllcité . Se Dieu vous fera rettou- 
^ dans l'obéillànce coiK ce que la 
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communion vous faifoit de bien. Le 
Pere N. a très- bien fait en ce qu'if 
vous a permis ; mais au nom de 
Dieu , accoûtumcz-vous \ ne Jamais 
répliquer , de peur que vous ne me 
fafliez changer par vos remontrances 
une conduice que Dieti m'avoft peuc* 
être înrpirée.Ditces k vôtre fccur qu'el- 
le vous- mohtce ce que je lui écris 
toochaqi PhpnrçoT enjouée oà yôtri^ 
Bxétc vous voudcpit voir; U me renibii 
que je vous ai répondu fur cbilr'.' Jtf 
ne fçai pourquoi vous n'avez pis ea-' 
core rendu cette croix ; je ne puîtf 
comprendre l'attache que vous y avez. 
11 ne faut rien prendre dans la - maifon 
ni grande chofe ,-ni petite fans pcr- 
mifSon.U vaut miciix màÀquér. Bien- 
heiiteux font les paavfes ^ car le 
loyaunie du ciel eft i edz ;rien 'h'elt' 
petit oà il s'ag^.iitf- plâî^'i^ Ofeil^ 
C'eft dans U fideliré^ petites ch&kè 
que conlîAe H ^rfîiûîéh. Adieu ma' 
nlle,ne vous 'lailTèz enibatraffer de^ 
rien , confuirez dans vos - doutés la' 
Mere de.,., vivez en paix ,1e Dieu de! 
la paix foit avecvgus.. ' 

1 iiij 
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Je répons btiévcmeat 2111 ptîn. 
cipaux points de vôtre lettre tiu 16,. 
Janvier , UqufUç rt» JoppéJ>eiU- 
coup 

efpÂanccs que Nâtjç^.SpgM!" 
.vous abandonofrf Rpint, qu'il vous, 
eombUra aij'çomraire Jç oiille bcap-, 
diâions. ..; , L - , - . U 

Je vous confetllc ce que j£SUS>., 
Christ lui même nous a confeillç 
dans l'Evangile, nonobftant vôtre pei| 
de famé ,& toutes autres raifons qui. 
pourroient e'ire alléguées de ne point 
^nger. de quoi Vous vivrez, ni dequol. 
you^ vous habillerez , parce que vô- 
tre Pere célefte fçait que vous avez 
bcfoin de ces chofo , & que s'il n'y 
pourvoit pas , ce fera parce qu'il ju- 
gera plus à propos pour vôtre bien de 
vouseniûffec .n»lv|i}er. Laiflez tout 
I.: I 
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faire à ia bonne mére comme elle 
Tcncendra , &c qu'elle voye que 
vôtre dévotion â\à moins en cela 
vorife Tes inclinaiions ôc fes cteflèiiUï 
Vous êtes obligée d'avoir plus do 
foin c)e Vjous qgc Q vous aviez une 
pat&iie ffuité , cela cil toau clair. Se' 
vôtre méFjearaîfoii en ce p<^nt com- 
me ejh toute autre chufe, 

Qiiand vôtre mérc vous fera con- 
noître qu'elle (buhaîuc que vous 
fpriîez , ou que vos focurs vouspric^ 
font de les accompagner, il n'y a pat 
4e mal de le faire par obé'iffaDce M 
par charité, fur tout iî cd» tous £uc 
de ta peine j mais- pour ces foscos de 
chofes , il eft bon d'aitendte qu'on 
yous l'ordonne ou qu'on vous en prie. 
; Vous avez bien fait de commu- 
nier autant de fois que N.N. vous 
a dît de le iaîre> vous ne pouvez 
fas vous traSQfcr en lui obétflaot. ^ 
Cb fcxaif une grands ilinfioil jèc 
«OHS atundre à Ctoarer Dfea 'Cta6.~ 
i>lemenc , ou à le voir en quelqtie 
Jlcu.que ce pui^é être. Mim ne vobs 
:ia£E->ilpafi qu'ii oA in^u^b^nint 
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Il fauc' atfendrc l'heure marquée 
pour faire i'ciraîfonj pour ce qui re- 
garde la ceflation des ades , je puis 
vous dire en général que la fe^le 
vue de la préfencc de Dieu eft une 
focc bonne oraifun , ÔC que û vous 
pouvez vous en occuper fans vous fàU 
xc de violence, vous n\ivez que fiiîrc 
de fonger à autre chofe , non que 
vous deviez éviter de faïre des ac- 
tes quand vous y êtes attirée ; 
mais vous ne devez point vous em- 
prefler pour en faire,excepré que pour 
quelque raifon vous n'y fufEez d'ail- 
ieurs obligée. ^Ilezforc fimplement 
:avec Dieu>&avec une grande confian- 
ce que fà borné vous conduira, laïflèz^ 
TOUS aller danscetteconfianceaux at- 
traits de votre cœur , & ne craignez 
rien que l'orgueil & l'amour propre. 

Le goût de la faintc hoftîe eft ou 
de Dieu ^u de vôtre imagination qui 
TOUS troibpe. Je ne fçay qu'en dire, fi 
ce n'cft que cela eft fort humiliant de 
quelque part qu'il vienne ;«ar fi c'eft ^- 
«ie Dîeuit vous iraiue d'une tamiS* 
.re qui iait voirie vous^Scboiâ 
*jpeu ifîriuieUe»pu!%ap'ià- jùg^ ^oe 
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pour vous attirer' il vous faut dcs' 
plailïrs qui flitcenc les Cens, Mais à la' 
bonne heure, de quelqiieparE (^ue ccla- 
vîemiCjCe n'efl: pas la peine de voas ttf 
ihquîeftcr. On peut chrfr qâé £6 îi'eflt" 
n| bieti'fif qae^tcî n^icjij^qâ'^d^ 

état. _ '■" " ■ ■ s , 

^'avez que faire de prépara- 
tion lorfque vous eccs attiiéc à enrrer 
d'abord daiis le fujec de vôtre oraifànj^ 
il n'eft pas^néceflairc de faire des téCà^ 
luriôHS quand on' n^y efl pas itmé- Çtf 
qu'on ell occupé de quetqit'atHcçchô^ 

d>uvrir couc vôtre intérieur. Il faut ai 
mf«fhiis4«i^plitké'qtiVetli^:i:£ir- 
ifi^-vàuswifc^perdre' en vous décoifi 
Vtiititjît faut s'cxpofer ï ceU,piûrôTque 
iàt ibattquer- h l'ohéiCtànce & à la Rua 
iccre'ftumiUté.Celaeft plus imp-^tuic 
:qu'on;ne fçaurbit diWr ■ ■ p - '-jv -.^ 
Il n'ell point néceûàke 'de 'r^ooni 
cet aâueUoaient:«ii ioocewiii^ae 
TOUS Csmex à l'oralfon : il CaStÀc^f 
avok'paiia^MÛblftak d'étxo diCpo- 
£k à vous cx) f aiïèE^ C'eft affâréraenc 
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le jiioHKlÇ'edEs. <iqns,de Dieu j mais il 
ftiut pRurtamlei aimer parçe qae$:'eft- 
fa voloncé que vous foyez alors en 
cet état. Beaucoup de fimplicilé Sc 
de confiance en la miféricorde de 
pieu, & puis recevoir indifFet.cnîaaent. 
^uc ce qui vienc de fa, tnufi -.jsn^ 
tant de reflexions. 

Combattez gén^reufèmenc.'COntre 
les tcnutîons , mais avec xloucëar t 
foumçtte;; vous aux jugemens do 
Dieu les plus terribles , & ne vous 
troublez de rien. Le froid que vous 
témoigné à vos iœurs ôc la raîfbn qui 

; Eft-U; ppâïble que voua «'«y» ptf 
encore remercié le Pere N. & que 

j'ayc oublié de vous répondre far 
cét article ! faites-le au plutôt & ne 
manquez jamais de reconnoiffance 
envers qui que ce foie } mais je fuis 
t^en'd'wis que vous n'ayez pas de 
comocKC^ lettres établi avec pei- 

'■ •■■ .. .f..wv .-.^ 



Digilizad by Google 



»o Rj^.Di lA Colomb i i 're, lo / 
LV. ' Lettre. 

Je réponds à vôtre lettre du pre» 
micr février. Vous pouvez m'éctin 
tour ce qu'il vous plaira , je vous le 
répète , pourvu que vous me don- 
niez la qualité de Monfieur. Je ne 
fuis pas inconnu en cecte ville , ua 
homme qui prêche publiquçmenc 
BcdoiE pas cratndrede palferpour ce 
qu'il cA^oiifqu'il en hit une Ci haute 

Non .je n*ay point pris le marî^e 
de vôtre frcrc pour le vôtre :à Dico 
-ne plaife que )e vous croye capa- 
.ble d'une Ci énorme infidélité. Je coo- 
.sois trop vôtre cœuipontle Coaj^ 
^onner d'une fcmblablc t»hUbn.J*aî 
,xonçu de quels intérérs vont mo vei^ 
Jks'fxler Sc-\'&jfoahaittéqw voi» 
ivo^^ai Bcmiœez à U faoïme méfc.- 
aecJ[ac:.tQai^i Ia.fiovtdai^,-iiont Jc 
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voadfois que voiii fuûîcz ta fille 
^fqu'à lamorr, Sî vous pouvez la.i(* 
fec tomes chofes à la dirpotîtion de 
mademoifellc vôtre mére fans vous 
faire cofE confidcrable , Si fi vous 
jugez que cela lui doive faiic plaifir , 
fc 'VOUS coufeiUe de le Faire : ce fe- 
ra toûjours amant de temps que vous 
aurez pour nefonger qu'à nôtre Sei- 
gneur. J'tjp compris ce me lèmble C0 
que vous me voulez dire par cettd 
difficulté qui vous a tant fait de pei-<i 
ne durant cinq ou fix jours. Pau- 
vre fille , )e vous porte une extrême 
compaflîon : j'avoîie que vpas . panei - 
en cela une des plus ' pefiln^es-olxiix 
qu'on puilTe porter en çeùe vlq mO^t 
prenez ^courage , croyez-moï i wm^ 
ne perdez pas vocre lems. Nâtre- 
Seigneur eft témoin de vos combats, 
il fera vôtre force & vôtre confola- 
tion. Jettez vous fuuvent encre (es 
bras comme une pauvre enfant qui 
feroit perdue mille fois , s'il n'avoic 
•la bonté de vous fotîtenir. Gardez 
;xoas bien de perdre . patience Sc-jéts 
..vm» K^uiéer du uavail on. jour 
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TOUS avoir bien éprouvée. Souvenez 
TOUS que vôtre cœut n'a point de patc 
à tout ce qui vous inquiette , & qu'il 
demeure au milieu de tant'îi'ariaques 
aiiiîi par , que fi vous n'aviez point 
d'ennemi Je me le repréfenre com- 
me un beau cœur d'or au milieu des 
fliromes où il brille, &c fe puritic d'au- 
tant plus que les flammes font plus 
ardentes. Vous me demandez fi vouS' 
devez faire voir le papier que je voui 
ai laiffô , parce qu'on vous adic que 
cela dtoic neccfTaire. Cela veut éite 
^ue vous avez fait connoître que je 
vous en avois laifTé on. Si cela ôft 
vous n*avez pas bien fait : ficela n'eft 
pasnele montrez à perfonne je voiis 
en prie : il vous l'avez dé)a montré à 
ia bonne-heure , Dieu en foit loué, 
lî'en foyez nullement en peine. 
■ Je me porte bien pat la grâce de nôr 
tre-Seigneur,)e prie Dieu de tout mOD 
cœur que les foiblelTes que tous me 
marquez que vous foufïrez fervenc 
à fortifier vôtre ame , comme je ne 
Joute point qu'elles ne le-faflcnt.Vous 
ine réjouirez extrêmement de m'ap^ 
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cancc} mais j'ay toujouis eÇpété qa« 
cela feroic ainfî. Quand nôtie-SeU 
gneur a fait ï ime perfonne autant do 
grâces qu'il vous en a faites , il n'a 
pas coutume de rabandonher. Vous 
ne ferez point de faute en m'écrivanr, 
pourvu que vous le faffiez avec une 
grande lîmplicicé , & en la préfence 
de Dieu, dont l'amour doit conduite 
vôtre plume , auffi-bîcnque vospen- 
fécs. Je le prie qu'il vous templilïè 
de cet amour. Si vous pouvez cvicer 
le voyage dont vous me parlés, vous 
ne ferez pas trop mal j vos incom- 
moditez pourtoient vous fetvir de 
prc'cexcc ;G. vous vous enexcufez^ 
nites le avec le plus df charité qiM 
vous ptnirtez. Vous m'avez téjoul 
«n me faifanc coonoître que lous 
alloit bien aux N. Madame N. me 
marque par lui billet que vous fou- 
haittez fçaveîr ce que je penfe des 
visites qacvtHis lui rendez, ]e juge 
qu'elles ne pcovenc que vous écre 
ués utiles } maisjc se tconve bon que 
TOUS crâtinale^de U voir qu'à coa^ 
4icion qu'elle vous muquera l^teiD{M 
xau lui Ses» ic nwias.iBfiaa^ 
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rnodc,& qu'elle vous rcnvoycra fran- 
chemenc quand elle le jugera à pro- 
pos. Au rcile c'eCt un grand Don- 
neur pour vous de la connoirre 6e 
d'avoirfon avis fur les douces oà voue 
pourries tomber ; mais fouvenez- vous 
coûjo'urs de vous unir à Dieu le plus 
^troitcement que vous pourrez , d'à- 



de rechercher fon cntreden & fa 
familiaHié fur l'amiut; de toute 
créature-, parce que vous trouve* 
vtz en lui lout ce que vous cher- 
chez ailleurs 6c infiniment daranta- 
ge, Vousdenrezdemevoir, je défi- 
rede vous voir auflî jmais Dieu me 
garde de dc/îrcr de vous voit en cet- 
te vie i car comme je ne Tçai fï j'au-' 
raijaraais cét avantage , cedetirmc 
donneroic de l'inquiétude ; mais 
je de&e^de vous voir au Ciel oà 
Hbos nous itouver(HH bien- tôt avec 
JcspsrCHR I ST ôc tous les Saints.Prîes 
Sieu pour moi qui fuis coui-à>vous 
en Jisus-Christ. 




La Colomb i £'r.e. 
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LVI. Lettre. 
A une Réligieufe, 

Ma TreS-ChGRI Mfi&B , CQ 
Nouc-Scigneur. 

ijlfil/JC ï/f JtStlS-CHRIST. 

Je fuis ici depuis le onzième àc 
ce mois , je m'y fuis trouve' plus mal. 
que je n'avois. fait dépoîj tBond^piaK 
d'Angleterre > j'y a y mêoM craché «Oi 
peu de fang , & me fuis vû tout pc^s 
de tomber au premier éiar. Je crois 
qu'une petite faignéc m'a iauvé de 
celte rechute ; je fuis un peu mieux, 
ce me (emble, depuis deux jours ; je 
mange d e la .chair depuis que je fuis 
ïçy, même te vendredy & (amedy par 
ordonnance du médecin ; le temp:» 
s'approche que je pourrai prendre 4a 
laie d'âiicfle , duque! j'efpére queU 
que foulagement , ta vplonié de 
Dieu foit faite. Je trouve partout une 
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& grande moifTon » que j'ai toutcS' 
les peines du monde à me rerenir.* 
néanmoins on m'ordonne le fîlcncc 
de je fuis réfolu de. l'obfctver fclon 
vôtre confeil Si la Providence me rap- 
pelle au pays des croix je fuis tout dif- 
pofé î partir j mais nôtre Seigneur, 
m'enfeigne de'puis quelques jours à 
loi faire un facrificc encore plus 
grand, qui cft d'éire réfolu à ne rien 
i^irc du toui,nc'cfl fa volonté ; k 
mourir au premier jour & éteindre 
par la mort le zélé »& les grands dé- 
firs que j'ai de travailler à la faiiâi- 
fication des ames : ou bien de traî- 
ner eii nience une vie infirme , 6c 
languiffame, n'étanr plus qu'une char- 
ge inutile dans toutes lesmaifonsoù 
je me trouvcray. J'éroîs mal quand 
j'arrivai i Paroy ; mais je m'y ré^ 
lablit dans deux jours de telle for- 
te que j'y ay travaillé enfuite durant 
huic )oars dépuis le matin jufqu'aa 
foir fans m'en fentir nullemenc inp 
iommoié. Je ne fçaurois vous dira 
combien Dieu m'y a donné de fujets 
' de confolationj^c j'ai trouvé les chofes 
dsu une difpofîuon »lautable; il 
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me fcmble que tout s'cft augmen- 
te depuis mon départ. Il jr a je ne 
fçjy combien de pauvres perfonncs 
que j'avois oubliées , en qui Dieu a 
fait valoir des feniences dont j'at- 
tendais peu , enrorte qu'elles pro- 
(iuifenc dans leurs atnes des venus 
folides j Se une conftance admirable. 
Vous pouvez croire qu'en huit jours 
de temps je n'ay pu avoir de longs 
entretiens avec tous ceux qui ont do» 
iîré de oie parler , Se néanmoinfi il 
plu k la miféricordc infinie de Dieu 
de donner tantde benediâlons aopeti 
de paroles que je leur aiditc«,qa«i 
tout le monde a été content , Sceom- 
me renouvelle dans la ferveur j Dieu 
en folt e'ternelicment glorifié. Je n'ai 
pu voir qu'une fois la fœur à la Co- 
qucimais ]'ai bien eu de la confolatïon 
en cette viHce ; je la trouve toujours 
extrèmi:ment humble , ôc foumife » 
daiis un grand amour de la croix , Se 
du méptis ,* voila des marques, de là, 
bonté de t'efprit qui la conduit , lef- 
qaelles n'ont jamais trompé perfon- 
ae. La Oemoîfelle de .... un An- 
ge « la cadecte n'eft pas encore hon 
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des épreuves ; mais elle Te furtnonte 
génà-earcment. L'inconnue qtu.voiu 
a écrie me charme par fon courage » 
Se par toute forte de vertus , elle ira 
bien-tôt à CharolIes,cela eft conclu j 
nôtrc-Seigncur a difpofé toutes cho- 
fes pour cela. La Sœur à la Coque a 
ifté la première de cet avis; maïs je 
ne m'y fuis rendu que fur de boa* 
nés raifons , je n'en ai tien die à la 
perfonne pour U tenir dans l'indiffé- 
rence i mais je lui en écrivis un mot 
hier au matin. L'Angloife qiii cft i 
CharoUes fait tout ce que j'avois at* 
eetidn de ta grâce <juc ENea lui a 
donnée. Mille , £c mille aâ&u» de 
grâces des bons confeiU que vous me 
donnez :£r pour le corps & pour l'a- 
me , continuez , ma chère mcre, à the 
fiite refTouvenir de temps en temps de 
ce qu'il m'eft lî important de n'ou- 
blier pas , ôc ce que j'oublie neant- 
moins fi ^cilcmenc , je prens cela 
comme ili^ut »|n'en ayez aucune pei- 
ne. Je vous promets le fouvenir que 
■ voya me demandez à la célébraUon 
de.IaMeiTe, je ne fçaî fi je vous ai 
dit ^oc c'eft une de mei ptatiqaei 



Digilized Google 



iI4 XeTTRES SpiRITWEltES 

de fonger k ce moment à tous mes 
amis , & de porter mon cfpric par 
tout où ils peuvent être. Recoraman- 
déz-moi aux pricres de vôtre comr 
munaute , 8c particulièrement à celles 
de vôtre mére , & de vos fervctite* 

Vûus voîr fèvr^c des doocwiri ^orit 
vous jouifTez ; tout ce que je pour<> 
rai faire fera de ne vous porter pas 
envie. Si vous voyez MonfieurN. 
Mademoifetle fa femme , Se mada- 
me de ... . faites leur s'il vous plaît 
mes excufes lî je ne leur e'cris pas 
ma famé m'en empêchant, Je fuis en 
Nôtre Seigneur, to. 

> X;a GoiouBZs'&i, 
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